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AVERTISSEMENT IMPORTANT 

Limitation de responsabilité

Ce guide a été rédigé à titre purement informatif et éducatif. Les techniques, conseils et informations présentés dans cet ouvrage sont destinés à être utilisés dans des situations d'urgence réelles où aucune autre option n'est disponible.

L'auteur, l'éditeur et toute personne associée à la production de ce livre déclinent expressément toute responsabilité, directe ou indirecte, pour tout accident, blessure, dommage corporel, matériel ou moral, décès, ou toute autre conséquence négative pouvant résulter de l'application, partielle ou totale, des méthodes décrites dans cet ouvrage.

La survie en milieu hostile est une activité intrinsèquement dangereuse. Même les techniques correctement exécutées comportent des risques inhérents. Les résultats peuvent varier considérablement en fonction des conditions environnementales, de l'état physique et mental de la personne, de la qualité des matériaux disponibles et d'un grand nombre de facteurs imprévisibles.

Mises en garde spécifiques

—   Les soins médicaux décrits dans ce guide ne remplacent en aucun cas l'intervention d'un professionnel de santé qualifié. Consultez un médecin dès que possible.

—   Les techniques de feu, de construction et de piégeage peuvent provoquer des blessures graves si elles sont mal exécutées. Elles doivent être pratiquées avec la plus grande prudence.

—   L'identification des plantes comestibles requiert une connaissance approfondie. En cas de doute, abstenez-vous de toute consommation.

—   Les techniques de défense personnelle doivent être apprises sous la supervision d'un instructeur qualifié. Leur application incorrecte peut causer des blessures graves à vous-même ou à autrui.

—   La construction de générateurs d'énergie implique des risques électriques pouvant être mortels.

—   Les lois relatives à la chasse, au piégeage, à la coupe d'arbres et à d'autres activités varient selon les pays et les régions. Il vous appartient de vérifier la légalité des pratiques décrites dans votre juridiction.

Clause générale

En lisant cet ouvrage, vous reconnaissez et acceptez que vous agissez à vos propres risques. L'auteur ne pourra être tenu responsable d'aucune réclamation, poursuite, perte ou dommage de quelque nature que ce soit résultant de l'utilisation des informations contenues dans ce guide.

© 2025 — Tous droits réservés. Publié sur Amazon KDP.
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Introduction 



Dans un monde où tout peut basculer en un instant, la survie cesse d'être un concept abstrait pour devenir une réalité concrète. Catastrophe naturelle, pandémie, effondrement des infrastructures, conflit armé — les crises prennent des formes multiples, mais les compétences nécessaires pour y faire face sont universelles.

Ce guide est une référence complète et progressive, conçue pour être lue avant toute crise et consultée pendant. Il couvre les douze compétences fondamentales de la survie en milieu hostile. Chaque chapitre suit une structure identique : présentation du sujet, techniques développées étape par étape, erreurs courantes à éviter, notes pratiques et mise en garde, résumé des principes essentiels.

La version augmentée que vous tenez entre les mains intègre des thématiques souvent absentes des guides généralistes : l'élevage d'urgence, la gestion des enfants et des personnes vulnérables, l'obstétrique d'urgence, la psychologie du conflit, la navigation en convoi, la fermentation et le biocarburant, les techniques météorologiques naturelles et bien d'autres encore.

La survie n'est pas une question de chance. C'est une question de préparation, de connaissance et de sang-froid. Commencez à vous former maintenant, en temps de paix. Chaque compétence acquise avant la crise vaut cent fois ce qui est appris sous pression.

Note — Ce guide couvre des techniques applicables dans des contextes tempérés européens sauf indication contraire. Les variations climatiques et géographiques nécessitent des adaptations — notées lorsque significatives. 


Chapitre I — Trouver un endroit sûr 



La première décision que vous prendrez en situation de survie est aussi la plus structurante : où vous établir ? L'emplacement conditionne tout — ressources, sécurité, autosuffisance et moral. Voici une analyse complète de chaque environnement possible, suivie d'un protocole de planification préventive.

En milieu urbain

La ville regorge de ressources immédiatement accessibles : bâtiments en béton armé, stocks alimentaires abandonnés, pharmacies, outils dans les quincailleries et ateliers. Les infrastructures souterraines — tunnels, réseaux d'égouts, réservoirs d'eau, parkings — représentent des espaces de repli précieux.

Cependant, la ville concentre des risques sévères : contaminations chimiques ou radiologiques piégées entre les bâtiments, compétition intense pour les ressources, faune urbaine vectrice de maladies, impossibilité d'y produire de la nourriture sur le long terme.

Note — Utilisez la ville comme point de départ temporaire — 48 à 72 heures maximum. Préparez à l'avance une liste de priorités à récupérer selon plusieurs scénarios. 

Bâtiments à privilégier en milieu urbain

—   Écoles et universités : réserves alimentaires, infirmeries, ateliers, gymnases utilisables comme dortoirs collectifs.

—   Entrepôts et supermarchés : stocks alimentaires, matériaux d'emballage, chariots élévateurs comme outils.

—   Casernes de pompiers et commissariats : générateurs, équipements de secours, radios, cartes locales détaillées.

—   Hôpitaux : médicaments, matériel chirurgical, générateurs de secours, réserves d'eau et d'oxygène.

—   Grandes surfaces de bricolage : outils, matériaux de construction, semences (rayon jardinage), générateurs de vente.

Attention — Évitez les zones industrielles (risque chimique), les sous-sols non ventilés, les bâtiments dont la stabilité est douteuse. Ne pénétrez jamais dans un bâtiment endommagé sans évaluation extérieure préalable. 

À la campagne

L'environnement rural est l'option la plus viable pour une installation à long terme. Agriculture, élevage, faible densité humaine, moindre contamination industrielle — la diversité des ressources naturelles offre une autonomie réelle.

Le défi principal est d'identifier rapidement les ressources disponibles : points d'eau pérennes, terres cultivables, bâtiments exploitables. Les fermes abandonnées constituent des ressources exceptionnelles : outils agricoles, réserves de carburant, semences sauvegardées, animaux errants.

Note — Avant toute crise, repérez deux ou trois zones rurales dans un rayon de 50 à 100 km. Identifiez les routes d'accès principales ET secondaires, les points d'eau naturels, les fermes potentiellement exploitables. 

Éléments à rechercher dans une propriété rurale idéale

—   Puits ou source à débit constant — vérifiable à plusieurs saisons.

—   Grange ou hangar couvrant au moins 50 m² pour le stockage et l'élevage.

—   Terrain cultivable de minimum 500 m² par personne à nourrir.

—   Boisé à moins de 500 m fournissant bois de chauffage et ressources.

—   Accès à une route secondaire non signalée sur les cartes routières principales.

En montagne

Les reliefs élevés offrent une sécurité naturelle exceptionnelle. L'accès difficile décourage les groupes hostiles non équipés. Les torrents fournissent une eau pure et abondante. La visibilité à distance permet d'anticiper les menaces.

Les contraintes sont réelles : climat brutal et imprévisible, sols rocheux limitant l'agriculture, transport épuisant, évacuation médicale difficile voire impossible en hiver.

Critères pour choisir une base en montagne

—   Altitude entre 800 et 1 500 mètres : suffisamment élevée pour la sécurité, assez basse pour l'agriculture et la vie hivernale.

—   Exposition sud ou sud-est pour maximiser l'ensoleillement.

—   Source d'eau permanente à moins de 500 mètres.

—   Forêt de feuillus accessible pour le bois de chauffage.

—   Terrain plat ou légèrement en pente pour un potager minimal.

—   Abri naturel (surplomb, forêt dense) contre les vents dominants.

Près d'un point d'eau

La proximité d'une source d'eau permanente est l'un des critères les plus déterminants. L'eau accessible sans effort quotidien libère de l'énergie pour d'autres tâches. Les rivières offrent nourriture (pêche), possibilités de transport et irrigation naturelle.

Note — Installez-vous toujours à 3 à 5 mètres au-dessus du niveau habituel de l'eau. Étudiez les marques de crue laissées sur les arbres et rochers environnants avant d'implanter votre camp. 

Risques spécifiques aux zones humides

—   Crues soudaines — mortelles sans avertissement préalable.

—   Moustiques et insectes vecteurs (maladie de Lyme, paludisme selon la région).

—   Attaques depuis l'eau par des groupes mobiles en embarcation.

—   Brouillards persistants favorisant les infections respiratoires.

En forêt dense

La forêt est l'environnement le plus pourvu en ressources directement exploitables : bois, faune, flore, champignons, couverture naturelle. Votre refuge peut y devenir pratiquement invisible à quelques dizaines de mètres.

Les difficultés : visibilité réduite dans les deux sens, humidité permanente propice aux infections, tiques et moustiques, difficulté à établir des cultures, risque de feu de forêt.

Choix de l'emplacement en forêt

—   Bordure de forêt plutôt que cœur dense : meilleure luminosité, accès plus facile, possibilité de culture dans la clairière adjacente.

—   Proximité d'un cours d'eau sans être en zone inondable.

—   Arbres matures (chêne, hêtre) comme indicateurs d'un sol stable et riche.

—   Voies d'évacuation prédéfinies dans au moins deux directions.

En milieu désertique

Le désert offre isolement et visibilité maximale. Peu de compétition humaine, risque de contamination faible. Mais la déshydratation peut tuer en quelques heures, les variations de température sont extrêmes, et les ressources alimentaires sont rares.

Attention — En milieu désertique, ne vous déplacez jamais en pleine journée. Toute activité physique se fait entre 5h et 9h du matin, puis entre 17h et 20h. La journée est consacrée au repos à l'ombre. 

Techniques spécifiques au désert

—   Abri enterré (half-pit shelter) : creusez 60 cm dans le sol — la température y est 15 à 20°C inférieure à la surface.

—   Séchage de végétaux : les plantes grasses contiennent de l'eau extractible par pression ou cuisson.

—   Cactus et succulentes : source d'eau d'urgence — coupez et pressez la pulpe dans un tissu.

—   Navigation : déplacez-vous de nuit, orientez-vous aux étoiles.

En sous-sol — Bunkers et cavernes

Les refuges souterrains offrent la protection physique la plus complète contre radiations, intempéries et attaques. Température stable, localisation difficile à détecter.

Limites sévères pour occupation prolongée : absence de lumière naturelle (troubles psychologiques en quelques semaines), ventilation critique, impossibilité d'agriculture, risques d'effondrement et d'inondation souterraine.

Note — Un bunker ou caverne est une excellente solution de repli temporaire (quelques jours à quelques semaines). Utilisez-le pour récupérer et planifier avant de rejoindre un environnement plus durable. 

Aménagement d'un refuge souterrain

—   Ventilation : minimum deux conduits de 10 cm de diamètre, orientés différemment, avec filtre anti-poussière sur le conduit d'entrée.

—   Éclairage : bougies de suif (autonomie 8h), lampes à huile végétale, LED alimentées par batteries chargées en surface.

—   Stocks : eau (minimum 3 litres/personne/jour), nourriture lyophilisée ou en conserve, médicaments, outils de base.

—   Communication : radio à ondes courtes (SW) pour recevoir des informations extérieures sans révéler votre position.

Planification pré-crise — Préparer avant d'en avoir besoin

La meilleure décision d'emplacement est celle prise avant la crise, à tête reposée et avec toutes les informations disponibles. La préparation préventive peut vous faire gagner plusieurs jours critiques.

Constitution d'un plan d'évacuation familial

—   Définissez trois lieux de ralliement à distances croissantes : local (quartier), intermédiaire (ville voisine), éloigné (zone rurale préidentifiée).

—   Désignez un point de contact hors de votre région auquel tous les membres peuvent s'annoncer (une crise locale laisse souvent les communications longue distance fonctionnelles).

—   Préparez des sacs de 72 heures (Bug-Out Bag) pour chaque membre du foyer, stockés dans un endroit accessible en moins de deux minutes.

—   Photocopiez les documents essentiels (identité, titre de propriété, ordonnances médicales) et plastifiez-les pour chaque sac.

—   Planifiez les itinéraires A, B et C vers chaque lieu de ralliement, en évitant les axes autoroutiers susceptibles d'être saturés.

Contenu d'un sac de 72 heures (Bug-Out Bag)

—   Eau : 2 litres + purification (comprimés NaDCC, filtre Sawyer ou équivalent).

—   Nourriture : barres énergétiques, noix, viande séchée, lyophilisé pour 3 jours.

—   Abri : bâche légère 3×3m, couverture de survie, corde paracorde 15m.

—   Feu : briquet, allumettes étanches, amadou synthétique, loupe.

—   Navigation : carte IGN plastifiée de la région, boussole de qualité.

—   Secours : trousse de premiers secours, médicaments personnels.

—   Communication : radio AM/FM à manivelle, sifflet d'urgence.

—   Outils : couteau multifonction, hache légère, lampe frontale + piles.

—   Vêtements : une tenue complète adaptée à la saison, sous-vêtements thermiques, poncho imperméable.

—   Documents : copies plastifiées des documents essentiels, argent liquide.

Analyse des risques locaux

Chaque région présente des risques spécifiques. Identifiez les vôtres et préparez des réponses adaptées :

—   Zones sismiques : solidité des structures, kit de survie sous les débris, chaussures résistantes à portée du lit.

—   Zones inondables : plan d'évacuation verticale (montée aux étages), stocks surélevés, embarcation gonflable légère.

—   Zones industrielles proches : masques FFP3 et combinaisons légères en stock, connaissance des vents dominants.

—   Zones à risque nucléaire : distance et direction des centrales, stocks d'iodure de potassium, plan de mise à l'abri.

Principes fondamentaux du choix d'emplacement

	L'eau potable est non négociable. Aucun avantage ne compense son absence. Sans eau, la mort survient en moins de 72 heures. 

	Diversifiez vos ressources. Un équilibre entre eau, nourriture, matériaux et sécurité vaut mieux qu'une abondance dans un seul domaine. 

	Anticipez le climat. Évaluez les conditions saisonnières sur une année complète, pas seulement les conditions actuelles. 

	Renforcez la sécurité dès le premier jour. La première nuit est souvent la plus vulnérable. 

	Privilégiez la communauté. Un groupe de 5 à 10 personnes compétentes surpasse systématiquement l'individu isolé. 




Chapitre II — Construire un abri 



Un abri n'est pas un confort : c'est une nécessité vitale. Un être humain non protégé peut mourir d'hypothermie en quelques heures dans des conditions tempérées humides et venteuses. Ce chapitre couvre un spectre allant du montage d'urgence en quelques minutes aux constructions durables capables de tenir des années.

La règle fondamentale : le rapport effort/protection. En situation d'urgence, vous manquez d'énergie, de temps et de matériaux. La solution la meilleure n'est pas la plus élaborée — c'est celle qui vous protège suffisamment avec les ressources dont vous disposez réellement.

L'abri d'urgence en bâche — Tarp Shelter

L'abri en bâche est la solution la plus rapide. Monté en moins de dix minutes, il offre une protection immédiate contre la pluie et le vent.

Configuration en toit incliné

—   Tendez une corde entre deux arbres à 1,5 à 2 mètres de hauteur.

—   Drapez la bâche en laissant deux tiers côté arrière, un tiers côté avant.

—   Fixez les angles arrière au sol avec piquets ou pierres. Creusez une tranchée de drainage en U autour.

—   Relevez les angles avant avec cordes tendues pour créer une pente d'évacuation des eaux.

Configuration en diamond — vent fort

—   Attachez l'angle central de la bâche en hauteur. Les quatre coins sont fixés au sol, créant une tente pyramidale très stable.

—   Particulièrement efficace par vent fort ou pluie horizontale.

Note — Creusez toujours une tranchée de drainage en U de 5 cm autour de votre abri. Elle dérive l'eau de pluie et évite que le sol devienne une flaque. 

L'abri en tipi — Abri conique

La forme conique distribue uniformément les forces du vent, fait glisser pluie et neige, et crée un volume intérieur relatif grand par rapport aux matériaux utilisés. Elle permet également d'évacuer la fumée d'un feu central.

Construction étape par étape

—   Emplacement plat, abrité du vent dominant, sol sec. Évitez les dépressions où l'eau s'accumule.

—   Collectez 8 à 12 branches droites de 2,5 m de long minimum, 5 cm de diamètre à la base.

—   Formez un cercle de 2 mètres de diamètre. Enfoncez les bases inclinées vers le centre.

—   Liez solidement les sommets avec corde, lianes ou bandelettes d'écorce.

—   Recouvrez de bas en haut en superposant les couches comme des tuiles. Chaque couche déborde d'un tiers sur la précédente.

—   Entrée de 60 à 80 cm, orientée à l'opposé du vent dominant, fermée par un rabat.

Attention — Ne faites jamais de feu à l'intérieur d'un tipi sans ouverture au sommet suffisante. L'intoxication au CO est silencieuse et mortelle en quelques minutes. 

Les abris naturels

Avant de construire quoi que ce soit, explorez 10 à 15 minutes votre environnement. La nature offre fréquemment des refuges prêts à l'emploi : surplombs rocheux, cavités sous troncs tombés, buissons denses à feuillage persistant.

—   Vérifiez la présence d'animaux (insectes, serpents, petits mammifères) avant d'y pénétrer.

—   Renforcez l'entrée avec branches ou pierres empilées.

—   Créez une couche isolante au sol d'au moins 10 cm (feuilles sèches, mousse, fougères). Le sol vous vole votre chaleur bien plus vite que l'air.

—   Bouchez les fissures avec mousse humide qui, en séchant, forme une isolation excellente.

L'abri lean-to — Structure inclinée en branches

Le lean-to est l'abri le plus efficace en rapport effort/résultat sans bâche. Combiné à un feu devant l'ouverture, il crée une chambre de chaleur remarquablement efficace.

Construction

—   Placez une longue branche horizontale entre deux arbres ou deux fourches à 1 mètre de hauteur.

—   Appuyez des branches à 45 degrés contre cette poutre. Remplissez les espaces avec feuillage, mousse, herbe sèche.

—   Recouvrez le toit de feuilles larges superposées, puis d'une couche de mousse ou d'écorce.

—   Couche isolante au sol obligatoire. Parois latérales partielles si possible.

Note — Un feu à 1 mètre devant l'ouverture du lean-to, de même largeur que l'abri, réfléchit une chaleur considérable vers l'intérieur. C'est l'une des solutions de nuit les plus efficaces en zone tempérée. 

L'abri en matériaux récupérés

Dans un environnement post-catastrophe, les débris deviennent des ressources : planches, tôles ondulées, tubes PVC, parpaings, polystyrène expansé, bâches industrielles.

—   Évaluez d'abord la stabilité des bâtiments endommagés.

—   Priorisez les matériaux étanches (tôles, bâches) avant les matériaux structuraux.

—   Créez une lame d'air entre deux couches de murs pour l'isolation thermique.

—   Utilisez le polystyrène expansé comme isolant sous le sol et dans les parois.

—   Prévoyez toujours une ventilation minimale pour éviter la condensation et l'accumulation de CO₂.

Attention — N'utilisez jamais de matériaux provenant de bâtiments contenant de l'amiante (constructions antérieures à 1990) ou de zones contaminées. En cas de doute, préférez des matériaux naturels. 

La cabane en bois — Construction durable

Pour une installation à moyen et long terme, une cabane en bois offre une protection, une durabilité et un confort incomparables. Elle nécessite plus de temps et d'énergie initiale, mais se rembourse rapidement en qualité de vie et en sécurité.

Types de construction selon les ressources

—   Construction en rondins empilés (log cabin) : technique la plus simple. Abattez des troncs de 15 à 20 cm de diamètre, écroulez-les horizontalement en encoches d'assemblage aux angles. Aucun outil complexe nécessaire — hache et scie suffisent.

—   Construction en poteaux et poutres (post-and-beam) : poteaux verticaux enfoncés ou posés sur pierres, liés par des solives horizontales. Structure plus rapide mais moins isolante.

—   Construction en terre (cob) : mélange d'argile, sable et paille tassé en blocs ou directement modelé. Excellente isolation thermique, aucun bois structurel nécessaire. Demande 3 à 6 semaines de séchage.

Étapes de construction d'une cabane en rondins

—   Fondations : posez des pierres plates ou bétonnez de simples plots pour isoler le bois de l'humidité du sol.

—   Sill plates (assises) : premiers rondins directement sur fondations, choisis parmi les bois les plus résistants à l'humidité (chêne, châtaignier, robinier).

—   Élévation des murs : empilez les rondins avec assemblage en queue d'aronde ou encoche simple aux angles. Calfeutrez avec mousse, mousse de tourbe ou chanvre entre chaque rang.

—   Charpente : structure triangulaire en bois frais (le séchage ultérieur assure un serrage naturel des assemblages).

—   Fermeture : boiserie, panneaux récupérés, ou nattes de roseaux en attente de matériaux plus durables.

La toiture en chaume — Imperméabilité naturelle

La toiture en chaume est l'une des techniques de couverture les plus durables et les plus imperméables réalisables sans matériaux industriels. Une toiture en chaume bien posée tient 20 à 40 ans.

Matériaux utilisables

—   Roseau (Phragmites australis) : le meilleur matériau, pente minimale 45°, durée de vie 30-40 ans.

—   Seigle ou blé : pente minimale 50°, durée de vie 15-25 ans. Collectez les tiges après la récolte des graines.

—   Herbe des prairies (graminées) : solution d'urgence, pente minimale 55°, durée de vie 5-10 ans.

Technique de pose

—   Pente minimale de 45° absolue — en dessous, l'eau pénètre entre les tiges.

—   Posez les bottes de bas en haut, comme des tuiles. Chaque rang recouvre d'un tiers le rang inférieur.

—   Fixez avec des gaules horizontales attachées aux chevrons. Serrez les bottes avec des liens végétaux ou fil de fer.

—   Épaisseur minimale de 30 cm au faîtage, 20 cm ailleurs.

—   Taillez le surplomb à l'avant et aux côtés avec une fourche et un couteau long pour un mur hermétique.

Le poêle de masse improvisé — Chauffage longue durée

Le poêle de masse (ou rocket mass heater) est la méthode de chauffage la plus efficace réalisable avec des matériaux naturels. Il accumule la chaleur dans sa masse et la restitue progressivement pendant 8 à 12 heures après seulement 2 heures de feu.

Construction basique

—   Creusez ou construisez une chambre de combustion en L avec des briques, des pierres ou des parpaings récupérés.

—   Le tirage en J : branche verticale courte d'alimentation + branche horizontale de combustion + colonne verticale haute d'évacuation. Le tirage naturel aspire l'air et optimise la combustion.

—   Le banc de masse : raccordez la sortie de fumée à un long conduit horizontal horizontal enfouissi dans un banc en terre ou en briques. La fumée (encore chaude) cède sa chaleur à la masse du banc.

—   Faîtage d'évacuation finale au minimum 50 cm au-dessus du faîtage de la cabane.

Note — Un poêle de masse consomme environ 90% moins de bois qu'un poêle ordinaire pour le même confort thermique. C'est la priorité absolue pour toute installation longue durée en zone froide. 

L'isolation thermique avancée

L'isolation est le facteur le plus important pour votre survie nocturne et hivernale. Un abri imperméable mais non isolé peut vous tuer par hypothermie tout aussi efficacement que la pluie directe.

Matériaux isolants naturels par ordre d'efficacité

—   Laine de mouton brute (si élevage disponible) : excellente isolation même humide. R-value équivalente à la laine de verre industrielle.

—   Mousse de tourbe séchée : résistance thermique excellente, disponible dans les zones humides.

—   Feuilles mortes sèches en couche épaisse : efficaces mais se tassent et perdent 50% d'efficacité en quelques semaines.

—   Paille : bonne isolation, attention au risque incendie et aux rongeurs qui s'y installent.

—   Mousse (bryophytes) : isolation modérée mais excellente imperméabilité sur les toitures.

Règles d'isolation par zone

—   Sol : minimum 15 cm de matière isolante entre votre corps et la terre. Le sol peut absorber jusqu'à 80% de votre chaleur corporelle.

—   Parois : épaisseur minimale de 20 cm de matière végétale tassée en zone tempérée, 40 cm en zone froide.

—   Toiture : double couche avec lame d'air de 5 cm entre les deux couches.

—   Entrée : réduisez l'ouverture au strict minimum nécessaire pour passer, fermez avec un rabat épais.

—   Fenêtres (si construites) : double vitrage improvisé avec deux épaisseurs de plastique transparent et lame d'air entre les deux.


Chapitre III — Sécuriser un lieu 



La sécurité est une dimension à part entière de la survie, aussi importante que l'alimentation ou l'eau. La sécurisation d'un périmètre repose sur trois piliers complémentaires : la détection précoce des menaces, la dissuasion passive, et la capacité de réponse active.

Un principe fondamental : la sécurité coûte de l'énergie et des ressources. Calibrez vos investissements défensifs à la menace réelle de votre environnement. Une forteresse parfaite qui épuise ses défenseurs est moins efficace qu'un périmètre simple mais tenu par des personnes reposées et vigilantes.

Barrières physiques

Une barrière efficace remplit deux fonctions : retarder physiquement une intrusion et signaler que le lieu est occupé et défendu. Elle ne doit pas être infranchissable — elle doit ralentir suffisamment pour vous laisser le temps de réagir.

Types de barrières selon les ressources

—   Clôture en rondins verticaux : troncs à intervalle serré enfoncés à 40 cm de profondeur, hauteur minimale 2 mètres. Durable et solide mais demande du temps.

—   Barbelé multi-rangs : trois à quatre rangs à hauteurs différentes (genoux, hanches, poitrine). Un seul rang est facilement franchi — multipliez toujours les rangs.

—   Haie vive tressée d'épineux : barrière naturelle efficace et quasi invisible de l'extérieur. Ronces, aubépine, prunellier, épine-vinette — à planter dès que possible car la pousse prend plusieurs mois.

—   Fossé anti-intrusion : 1,5 m de large, 1 m de profondeur suffit à stopper tout véhicule standard et ralentit considérablement un intrus à pied.

Note — En forêt, des obstacles naturels renforcés (souches, branches épineuses empilées, ronciers transplantés) constituent la barrière la plus économique en effort et la plus discrète visuellement. 

Systèmes d'alerte improvisés

Un délai d'alerte de 30 secondes peut faire la différence entre une réponse organisée et une panique.

Systèmes sonores

—   Ligne de fils avec canettes : fils de nylon transparent à 20 cm du sol, canettes remplies de quelques cailloux. Invisible la nuit, déclenche un bruit distinctif.

—   Cloches improvisées : cuillères, pièces de métal ou carillons éoliens. Sensibles même à une légère brise.

—   Branches sous tension : branche flexible maintenue par un fil fin — se libère bruyamment au contact d'un intrus.

—   Système à grenaille : boîtes en métal remplies de petites pierres, suspendues à hauteur de cheville sur des fils tendus en travers des accès.

Systèmes visuels

—   Miroirs orientés : surfaces réfléchissantes (CD, emballages aluminisés) positionnés à des angles calculés pour surveiller des angles morts.

—   Marques de passage : brindilles sèches croisées, petits cailloux en ligne sur les chemins d'accès. Leur dérangement signale une intrusion.

—   Poudre fine (farine, cendre, sable fin) disposée en bandes transversales sur les accès : toute empreinte y est parfaitement visible.

Attention — Tout dispositif pouvant blesser doit être cartographié avec précision et connu de tous les membres du groupe. Un système d'alerte qui blesse un ami est un échec, non un succès. 

Camouflage et discrétion

La meilleure protection est l'invisibilité. Un abri non détecté n'a pas besoin d'être défendu.

—   Éliminez les odeurs : fumée de cuisine, déchets organiques, savons parfumés. Ces odeurs se détectent à plusieurs centaines de mètres par vent portant.

—   Gérez vos sources lumineuses : la nuit, une lumière est visible à 1 km. Utilisez des écrans directionnels en bois ou tissu sombre.

—   Masquez vos empreintes : portez des surchaussures naturelles dans un périmètre de 50 m autour de l'abri. Effacez les traces sur les pistes d'accès.

—   Renouvelez régulièrement la végétation sur votre abri avant qu'elle ne jaunisse.

—   Gestion des déchets : enterrez systématiquement les déchets organiques à 50 cm de profondeur, minimum à 30 m du camp.

—   Discipline de communication : pas de conversations à voix haute en dehors du camp, pas de cris, réduisez au maximum les bruits métalliques.

Surveillance de l'environnement

Une surveillance efficace combine observation directe depuis des postes élevés et connaissance des patterns normaux de votre environnement.

—   Poste d'observation à 5 m de hauteur minimum si en forêt. Vue à 180°.

—   Apprenez à lire le comportement des animaux : oiseaux qui s'envolent brusquement, gibier qui s'immobilise et regarde dans une direction — ces comportements signalent une approche humaine.

—   Tours de garde de 2 heures maximum. Au-delà, la vigilance chute dangereusement et l'endormissement survient même chez des individus entraînés.

—   Enregistrement des patterns : notez les activités habituelles (animaux, vent, bruits naturels) pendant les premières 48 heures pour identifier les anomalies par la suite.

Protocole de garde nocturne

—   Rotation toutes les 2 heures par équipes de 2 personnes (jamais une sentinelle seule la nuit — risque d'endormissement).

—   Points de vérification définis : chaque sentinelle inspecte les mêmes points à intervalles réguliers.

—   Signal de vie toutes les 30 minutes entre la sentinelle et le reste du groupe.

—   Yeux adaptés : ne regardez jamais directement une source lumineuse pendant votre tour de garde. Utilisez la vision périphérique pour l'obscurité.

Négociation et gestion des contacts humains

Toutes les rencontres humaines en situation de survie ne sont pas hostiles. Savoir différencier une menace réelle d'un groupe simplement désorganisé peut vous éviter un conflit inutile et potentiellement mortel.

Protocole de premier contact

—   Observez d'abord de loin (minimum 5 minutes) avant de signaler votre présence ou d'approcher.

—   Jamais seul pour un premier contact — toujours en groupe d'au moins deux personnes.

—   Position : posture ouverte, mains visibles, langage corporel non menaçant.

—   Communication : voix calme, phrases courtes et claires. Évitez les questions directes sur les ressources ou l'emplacement de votre camp.

—   Décision rapide : déterminez en moins de 5 minutes si le groupe représente une opportunité (échange de ressources, informations) ou une menace (comportement agressif, demandes de ressources).

Signaux d'alerte d'un groupe hostile

—   Groupe nombreux (plus de 10 personnes) qui approche en formation groupée depuis plusieurs directions simultanées.

—   Armes visibles portées de manière offensive (pas en bandoulière dorsale).

—   Questions directes sur la localisation de votre camp, l'état de vos stocks ou le nombre de personnes dans votre groupe.

—   Tentative de séparer votre groupe (proposition de parler séparément à certains membres).

Communication radio

La radio est un outil défensif autant qu'informatif. Elle vous permet de recevoir des informations sur les menaces avant qu'elles n'arrivent à votre position.

Types de radios utiles en survie

—   Radio AM/FM à manivelle : réception des émissions officielles d'urgence. Priorité absolue dans votre kit. Aucune licence requise.

—   Radio à ondes courtes (SW) : réception internationale, informations sur une crise à l'échelle d'un pays ou d'un continent.

—   Walkie-talkie PMR446 : communication locale jusqu'à 2-5 km en terrain dégagé. Utilisez des canaux de communication prédéfinis pour votre groupe. Aucune licence requise en Europe.

—   Radioamateur (si licence) : communication longue distance, accès aux réseaux d'urgence ARES/RACES.

Note — Maintenez la radio en mode réception uniquement tant que votre position doit rester secrète. L'émission radio peut être localisée par des équipements de radiogoniométrie. 

Les chiens de garde

Un chien de garde bien entraîné est l'un des systèmes d'alerte les plus fiables qui soit. Il détecte les approches humaines à plusieurs centaines de mètres, par nuit et par mauvais temps, et constitue un puissant dissuasif psychologique.

Choix et utilisation

—   Races adaptées à la garde : berger allemand, malinois, rottweiler, doberman. Pour la survie longue durée, préférez les races robustes et autonomes en alimentation (bons chasseurs).

—   Formation de base indispensable : obéissance au rappel, ordre de silence (pas d'aboiement intempestif), ordre d'alerte contrôlée.

—   Alimentation : planifiez dès le départ comment nourrir le chien. Il peut manger les déchets alimentaires, les prises de chasse non consommées, et chasser lui-même (petits rongeurs, oiseaux).

—   Zone de patrouille : définissez un périmètre de patrouille et entraînez le chien à le respecter. Un chien qui part en exploration est un chien qui ne surveille plus.

Organisation défensive en groupe

	Définissez les zones de responsabilité de chaque membre. Chacun connaît son secteur et son champ d'observation. 

	Établissez un code de signalement silencieux (gestes de la main, sifflements codés) pour communiquer sans attirer l'attention. 

	Préparez des plans de contingence pour différents scénarios : intrusion unique, groupe hostile, urgence médicale, incendie. 

	Maintenez un kit de fuite rapide pré-emballé pour chaque membre au cas où votre position serait compromise. 

	Désignez un chef de sécurité chargé de mettre à jour et de faire respecter les protocoles défensifs. 




Chapitre IV — Cultiver sa nourriture 



Lorsque les circuits d'approvisionnement s'effondrent, cultiver sa propre nourriture devient une compétence vitale. Des techniques simples, bien appliquées, permettent de produire une alimentation suffisante pour survivre à partir d'un espace modeste. Cette version augmentée couvre également l'élevage d'urgence, la mycologie et la gestion de l'eau pour les cultures.

Choisir les bonnes plantes

Les critères déterminants : résistance aux conditions difficiles, rapidité de production, densité nutritive et facilité de conservation.

Les incontournables du potager de survie

—   Pommes de terre : 70 kcal/100g, poussent dans presque tous les sols, conservent plusieurs mois. Une plante produit 2 à 5 kg de tubercules.

—   Haricots verts et secs : double intérêt (gousses fraîches + graines séchées protéinées). Fixent l'azote — améliorent le sol.

—   Courges et courgettes : rendement exceptionnel (20-30 fruits/plante), résistance aux maladies, longue conservation pour les courges d'hiver.

—   Chou et kale : survivent à -10°C, riches en vitamines C et K, productifs en hiver quand rien d'autre ne pousse.

—   Betterave : racine nutritive, feuilles comestibles, excellente conservation en silo. Tolère les sols pauvres.

—   Épinards et blettes : croissance en 6 semaines, riches en fer, production continue par récolte des feuilles extérieures.

—   Ail et oignons : conservation 6-12 mois, propriétés antibactériennes, insectifuges naturels.

—   Tomates et poivrons : très productifs en été, se conservent séchés ou en conserve.

—   Radis : culture la plus rapide (3-4 semaines), excellents indicateurs de fertilité du sol.

—   Mâche et roquette : résistantes au froid, productives en automne-hiver et début de printemps.

Préparer et améliorer le sol

Le compostage d'urgence

—   Collectez tous les déchets organiques : épluchures, herbes, fumiers, déchets de cuisine non carnés.

—   Alternez couches vertes (azote : déchets frais, herbe) et couches brunes (carbone : paille, feuilles sèches, carton).

—   Arrosez pour maintenir l'humidité (comme une éponge essorée) et retournez toutes les 2 semaines.

—   Compost utilisable en 6-8 semaines en été, 12 semaines en hiver.

Buttes de culture surélevées

—   Remplissez un cadre en bois récupéré d'un mélange de sol, compost, feuilles décomposées et sable.

—   Permet de cultiver sur toute surface — même bétonnée.

—   Facilite le réchauffement du sol au printemps (2 à 4 semaines d'avance).

Note — La technique "No dig" : déposez une épaisse couche de compost directement sur le sol sans labourer. Préserve la structure du sol et réduit les mauvaises herbes. Idéale pour les sols compactés. 

Biochar — amélioration durable du sol

Le biochar est du charbon de bois finement broyé incorporé au sol. Il améliore durablement la rétention d'eau et de nutriments et stimule la vie microbienne.

—   Produisez-le en brûlant du bois dans une atmosphère pauvre en oxygène (méthode de pyrolyse basique : recouvrez le feu de terre après allumage).

—   Broyez le charbon obtenu et incorporez-le à votre compost — mélangez avec le compost avant d'ajouter au sol.

—   Dosage : 10 à 20 % du volume total du sol. Le biochar seul sans nutriments appauvrit le sol.

Associations bénéfiques (compagnonnage) et rotation

Associations à connaître

—   Tomates + basilic : le basilic repousse pucerons et aleurodes.

—   Carottes + poireaux : chacun repousse le ravageur de l'autre.

—   Courges + maïs + haricots (Trois Sœurs) : technique amérindienne éprouvée — haricots fixent l'azote, maïs sert de tuteur, courges couvrent le sol.

—   Ail en bordure : repousse de nombreux ravageurs et pathogènes fongiques.

—   Capucines comme plante piège : les pucerons préfèrent les capucines aux légumes. Éliminez les capucines infestées.

Rotation sur 4 zones

—   Zone 1 (année N) : légumes-feuilles (choux, laitues, épinards).

—   Zone 2 (année N) : légumes-fruits (tomates, courgettes, haricots).

—   Zone 3 (année N) : légumes-racines (carottes, betteraves, pommes de terre).

—   Zone 4 (année N) : légumineuses (pois, fèves, trèfle = repos du sol).

Entretien et protection des cultures

—   Paillez systématiquement : 10 cm autour de chaque plant. Réduit l'arrosage de 50 à 70% et supprime la plupart des mauvaises herbes.

—   Arrosez à la base (jamais sur les feuilles) le soir ou le matin.

—   Traitements naturels : purée d'orties fermentée (stimulant + anti-pucerons), décoction de prêle (antifongique), savon noir dilué (anti-pucerons et cochenilles).

—   Filets anti-insectes en tissu de voile léger récupéré pour protéger les semis délicats.

Récolte, stockage et conservation

Méthodes de conservation sans électricité

—   Séchage solaire : tranches fines sur claies, 80 à 90% de poids réduit. Légumes, fruits, champignons, herbes.

—   Lacto-fermentation : légumes dans saumure (eau + sel sans additifs). Conservation plusieurs mois, enrichissement en probiotiques.

—   Silo naturel : tranchée étanche dans le sol, remplie de sable ou paille, à l'abri du gel. Betteraves, carottes, pommes de terre, navets y conservent tout l'hiver.

—   Vinaigrage : concombres, cornichons, poivrons immergés dans du vinaigre. Conservation plusieurs mois.

—   Stérilisation en bocaux : conservation de 1 à 2 ans. Idéale pour tomates, confitures, soupes.

—   Stockage en cellier : température entre 4 et 10°C, humidité modérée. Idéal pour tubercules, courges d'hiver, pommes et poires.

Élevage d'urgence

L'élevage d'animaux est une source protéique régulière et fiable, bien supérieure au piégeage en termes de constance. Même un élevage minimal peut transformer votre autonomie alimentaire.

Les poules — priorité absolue

—   Rendement : 1 poule = 200 à 300 œufs/an, soit une ration protéique quotidienne suffisante pour 1 adulte.

—   Alimentation : omnivores, elles mangent insectes, graines, déchets alimentaires, herbe. Complément : coquilles d'œufs broyées (calcium), grains séchés stockés.

—   Abri minimal : 0,5 m² par poule à l'intérieur, 2 m² par poule à l'extérieur. Perchoir à 60 cm du sol, pondoir garni de paille.

—   Prédateurs : protégez avec grillage à mailles de 2,5 cm maximum, filet sur le dessus et plancher grillagé enterré.

Les lapins

—   Rendement : 1 lapine = 4 portées de 6 à 8 lapereaux/an. Un lapin adulte fournit 1,5 à 2 kg de viande.

—   Alimentation : herbe, légumes, foin, branches feuillues. Très peu d'entretien.

—   Clapier : 0,5 m² minimum par animal, aéré mais sans courant d'air. Litière de paille changée hebdomadairement.

Les chèvres — pour le lait et la viande

—   Rendement : une chèvre laitière produit 1 à 3 litres de lait par jour pendant 10 mois après la mise-bas.

—   Alimentation : brout (feuilles, petites branches), herbe, foin. Très rustiques, s'adaptent à des pâturages pauvres.

—   Avantage majeur : le lait permet de produire fromages, yaourts et beurre — essentiels pour la diversité alimentaire et les graisses.

—   Inconvénient : bruyantes, difficiles à dissimuler. Nécessitent une clôture solide (elles sautent et creusent).

Mycologie — Champignons comestibles

Les champignons sont une source précieuse de protéines, vitamines B et minéraux. Ils peuvent être cultivés sur des substrats ligneux (billes de bois, paille) ou récoltés dans la nature avec une connaissance précise.

Champignons de culture faciles à produire

—   Pleurotes (Pleurotus ostreatus) : cultivés sur paille humide ou sciure de feuillus. Production en 3 à 4 semaines, rendement très élevé. Mycélium disponible dans de nombreuses fermes et épiceries spécialisées.

—   Shiitake (Lentinula edodes) : sur billes de chêne ou hêtre fraîchement coupés. Production en 6 à 12 mois mais rendement sur 3 à 5 ans.

Champignons sauvages incontournables à identifier

—   Girolle (Cantharellus cibarius) : chapeau jaune-orangé en forme d'entonnoir, faux lamelles, odeur fruitée. Poussent en été-automne sous feuillus.

—   Cèpe de Bordeaux (Boletus edulis) : chapeau brun, pores blancs puis jaunes (jamais rouges — danger), chair ne bleuit pas. Sous feuillus et conifères.

—   Trompette de la mort (Craterellus cornucopioides) : gris-noir, forme de trompette creuse, pas de lamelles. En groupes sous feuillus en automne.

—   Mousseron de printemps (Marasmius oreades) : petites, en cercles dans les prairies, lamelles espacées, odeur agréable.

Attention — N'identifiez un champignon que si vous êtes certain à 100%. L'amanite phalloïde (mortelle) ressemble à plusieurs espèces comestibles. En cas de doute, abstenez-vous absolument. 

Gestion de l'eau pour les cultures — Irrigation

En situation de survie, l'eau d'irrigation est souvent rare. Des techniques simples permettent de maximiser son efficacité.

Techniques d'irrigation économes

—   Irrigation au goutte-à-goutte improvisée : percez de petits trous dans des bouteilles plastiques enterrées à côté des plants (col vers le bas). L'eau se libère lentement dans la zone racinaire.

—   Ollas (jarres en argile) : poteries poreuses enterrées et remplies d'eau — l'eau transsude lentement dans le sol. Réduction de 70% de la consommation d'eau par rapport à l'arrosage en surface.

—   Collecte des eaux grises (eau de vaisselle sans produit chimique, eau de rinçage) pour l'arrosage des plantes non alimentaires.

—   Paillage épais : 15 cm de paille ou de feuilles maintiennent une humidité suffisante 3 fois plus longtemps qu'un sol nu.

Sauvegarde des semences

En situation de survie prolongée, les semences sont littéralement de l'or. Savoir les conserver d'une année sur l'autre garantit votre autonomie alimentaire indéfiniment.

—   N'utilisez que des variétés à pollinisation ouverte (non hybrides F1) — les hybrides ne reproduisent pas fidèlement.

—   Récoltez les semences sur les plus beaux plants, à pleine maturité.

—   Séchez à l'air pendant 2 à 3 semaines, à l'abri de l'humidité et de la lumière directe.

—   Stockez dans des sachets hermétiques (bocaux en verre avec sachet de silicagel) dans un endroit frais et sombre. Conservation de 3 à 10 ans selon l'espèce.

—   Étiquetez avec nom, variété, date et lieu de récolte. Vérifiez le taux de germination chaque année.


Chapitre V — L'eau : la ressource vitale 



L'eau est la priorité absolue. Sans nourriture : 3 semaines. Sans eau : 3 jours — moins en chaleur ou lors d'efforts. Un adulte au repos nécessite 2 litres/jour. En effort intense ou forte chaleur, ce besoin peut tripler.

Collecter l'eau de pluie

L'eau de pluie est naturellement distillée et la plus propre accessible sans traitement.

Systèmes de collecte

—   Système principal : toute surface imperméable (bâche, toiture) avec pente vers un récipient. 1 m² de surface = 1 litre pour 10 mm de pluie.

—   Collecte sur végétation : sacs plastiques transparents noués autour de feuillages. La transpiration produit 50 à 200 ml par sac et par nuit chaude.

—   Collecte de rosée : tissu absorbant passé sur les herbes couvertes de rosée, pressé dans un récipient. Plusieurs centilitres en 20 à 30 minutes.

—   Brouillard : tendez un filet de récupération de brouillard (tout tissu à mailles fines) en hauteur, perpendiculairement aux vents dominants. En zones côtières ou de montagne nuageuse, production de 3 à 10 litres par m² de filet et par nuit de brouillard.

Note — Même l'eau de pluie collectée sur une surface peut être contaminée. Filtrez et bouillissez systématiquement pour une consommation prolongée. 

Filtrer l'eau des sources naturelles

L'eau de la nature n'est jamais garantie potable, même si elle paraît claire.

Construction d'un filtre multi-couches

—   Prenez une bouteille plastique de 1,5 litre. Percez le bouchon de quelques trous ou coupez le fond.

—   Retournez la bouteille. Disposez de bas en haut : tissu fin, sable fin lavé (5-8 cm), charbon de bois broyé (5 cm), gravillons lavés (5 cm), second tissu.

—   Versez l'eau trouble par le dessus. Répétez la filtration 2-3 fois.

Attention — Un filtre artisanal élimine les particules visibles et améliore le goût, mais ne détruit pas les virus ni tous les pathogènes bactériens. La filtration DOIT toujours être suivie d'une purification. 

Purification après filtration

—   Ébullition : 10 minutes à pleine ébullition (20 minutes au-dessus de 2 000 mètres d'altitude). Méthode la plus fiable contre tous les pathogènes biologiques.

—   Comprimés NaDCC ou hypochlorite de sodium : suivez scrupuleusement les dosages.

—   SODIS (rayonnement UV solaire) : bouteilles PET transparentes au soleil direct pendant 6 heures (12 heures si nuageux). Efficace contre la plupart des pathogènes biologiques.

—   Filtre céramique ou charbon actif récupéré (filtre de hotte de cuisine) : efficacité supérieure à un filtre artisanal.

Trouver de l'eau souterraine

—   Saules, peupliers, frênes, aulnes : poussent presque exclusivement à proximité d'une nappe phréatique.

—   Végétation plus verte et dense dans une zone apparemment aride : humidité souterraine supérieure.

—   Confluences de vallées : l'eau souterraine s'accumule dans les points bas.

—   En milieu calcaire : cherchez les grottes et résurgences.

—   Le matin, cherchez les zones où la rosée se forme en premier — ces zones reçoivent davantage d'humidité du sol.

Creuser un puits de fortune

—   Identifiez un point bas avec végétation favorable. Creusez un trou de 50 cm de diamètre.

—   L'eau apparaît généralement entre 60 cm et 3 mètres selon la géologie.

—   Stabilisez les parois avec branches, pierres ou planches.

—   Laissez l'eau se clarifier pendant une heure. Filtrez et purifiez avant consommation.

—   Construisez un couvercle pour protéger de la contamination et de l'évaporation.

La distillation solaire

—   Trou conique d'1 mètre de diamètre et 60 cm de profondeur dans un sol ensoleillé.

—   Récipient au centre. Disposez végétation humide ou eau contaminée autour.

—   Film plastique transparent lesté au centre par une pierre — dépression orientée vers le récipient.

—   Production : 2 à 5 cl/heure/m². Eau produite équivalente à de l'eau distillée.

Eau des plantes — Sources d'urgence

Plusieurs plantes contiennent des réserves d'eau extractibles en situation d'urgence.

—   Bambou vert (tronçons horizontaux) : percez un trou à la base d'une section — une eau claire s'en échappe.

—   Lianes (vigne vierge, liane de rivière) : coupez un segment de 60 cm à partir de la base — laissez l'eau s'écouler par gravité dans un récipient.

—   Racines de certains arbres désertiques (Acacia, Baobab) : creusez à la base, brisez les racines latérales qui contiennent des réserves d'eau.

—   Cactus : découpez la pulpe, pressez dans un tissu. Ne mangez pas la pulpe directement — elle peut provoquer des diarrhées.

Attention — L'eau de la sève de certains végétaux (sureau, if, laurier-rose) est toxique. N'utilisez que des espèces identifiées avec certitude. 

Gestion de l'eau en groupe

La discipline hydrique est aussi importante que la technique de collecte.

—   Désignez un responsable eau unique chargé de la gestion des stocks, de la purification et de la distribution.

—   Quota journalier minimum : 2 litres/personne pour les besoins vitaux, 3 litres si activité physique modérée, 5 litres si activité intense ou forte chaleur.

—   Priorité de distribution : enfants et personnes malades d'abord, adultes adultes actifs ensuite.

—   Stockage séparé et clairement étiqueté de l'eau brute et de l'eau purifiée.

—   Jamais de récipient commun pour la boisson : utilisez des verres ou gourdes individuelles pour éviter la contamination croisée.

Hygiène liée à l'eau

La plupart des maladies en survie sont liées à une contamination fécale-orale. L'hygiène autour de l'eau est la prévention la plus efficace.

—   Latrines à minimum 50 mètres de toute source d'eau, en aval hydraulique.

—   Lavage des mains obligatoire avant tout contact alimentaire — minimum 20 secondes avec savon ou avec sable en remplacement.

—   Récipients de stockage rincés à l'eau purifiée, jamais directement à l'eau brute.

—   Eau de cuisine et eau de boisson : sources différentes ou purifications séparées.

—   Ne jamais déféquer dans ou près de l'eau courante utilisée en aval.


Chapitre VI — Maîtriser le feu 



Le feu est la technologie la plus fondamentale de l'humanité. Il purifie l'eau, cuit les aliments, procure chaleur et lumière, éloigne prédateurs et insectes, et constitue un signal visible à des kilomètres. Maîtriser le feu dans toutes les conditions est une compétence irremplaçable.

Le feu nécessite trois éléments simultanés : un combustible (ce qui brûle), un comburant (l'oxygène de l'air) et une source de chaleur suffisante. Supprimer l'un quelconque éteint le feu.

Préparer l'amadou — L'étape déterminante

Quelle que soit la technique d'allumage, vous aurez besoin d'amadou — un matériau extrêmement sec et finement structuré qui prend feu à basse température.

Amadou naturel par ordre d'efficacité

—   Charpie de tissu carbonisé : brûlez du tissu de coton dans une boîte métallique avec un petit trou. La charpie produite prend une braise au premier contact — le meilleur amadou existant.

—   Champignon amadouvier (Fomes fomentarius) : chair fibreuse entre la croûte et les tubes. Utilisé depuis des millénaires.

—   Herbe sèche finement effilochée : le plus accessible naturellement.

—   Écorce de bouleau : fibres internes (liber) contenant des huiles naturelles très inflammables.

—   Duvet de typha (massette) ou de chardon : léger et très inflammable.

—   Nid d'oiseau sec : structure idéalement adaptée pour recevoir une braise.

La friction — Perceuse à main (Bow Drill)

Matériaux

—   Fuseau (bois dur) : noisetier, saule, viorne, clématite. Droit, sec, sans nœud, 40 cm de long.

—   Platine (bois tendre) : tilleul, peuplier, saule, lierre. Plate et sèche.

—   Arc : bois flexible (viorne) avec corde solide (lacet synthétique ou fibre végétale tressée).

—   Chapeau (poignée supérieure) : bois dur ou pierre creusée — maintient la pression sans frottement.

Technique étape par étape

—   Creusez une encoche en V dans la platine à côté du creux de rotation. Placez un morceau d'écorce sous l'encoche pour récupérer la poussière.

—   Enroulez la corde de l'arc une fois autour du fuseau.

—   Maintenez le chapeau avec la main en appuyant votre poignet contre votre tibia — c'est la prise qui stabilise et libère l'autre main pour l'arc.

—   Va-et-vient régulier tout en maintenant une pression verticale constante. Augmentez progressivement vitesse et pression.

—   Fumée épaisse et poussière noire dans l'encoche : braise formée. Continuez 10 secondes supplémentaires.

—   Transférez la poussière incandescente dans votre amadou et soufflez doucement, progressivement, jusqu'à l'embrasement.

Attention — La technique bow drill ne s'improvise pas sous stress. Pratiquez-la régulièrement en dehors de toute urgence. 

Problèmes fréquents et solutions

—   Fumée mais pas de braise : bois trop humide ou encoche mal positionnée. Séchez davantage ou déplacez l'encoche.

—   Sifflements mais pas de fumée : mauvaise combinaison de bois (même dureté). Changez le fuseau ou la platine.

—   Encoche qui brûle trop vite : fuseau trop dur par rapport à la platine. Choisissez une platine plus dure.

La concentration solaire

—   Loupe ou lentille optique : orientez perpendiculairement au soleil, réglez la focale jusqu'au point lumineux le plus petit et le plus brillant.

—   Fond de bouteille PET remplie d'eau claire : crée une lentille convergente. Moins efficace mais disponible partout.

—   Miroir parabolique : fond de boîte de conserve polie ou rétroviseur brisé.

—   Glace sculptée en lentille biconvexe (conditions hivernales) : technique spectaculaire mais demandant de la pratique.

Note — La concentration solaire nécessite un soleil direct et intense. Elle ne fonctionne pas par temps couvert. Ne comptez jamais sur cette seule méthode. 

La percussion — Silex et acier

—   Identifiez le silex à sa cassure coquillière et ses bords très tranchants. Quartz et pyrite fonctionnent aussi.

—   Tenez le métal (tranche d'outil, pièce d'acier) dans une main, le silex dans l'autre.

—   Frappez le silex contre l'acier avec un mouvement rasant, rapide et contrôlé. Orientez les étincelles vers l'amadou posé en dessous.

—   Une étincelle qui touche la charpie carbonisée crée une braise immédiatement. Soufflez doucement.

La batterie et le fil métallique

—   Une pile 9V et un court fil de métal mince créent un court-circuit qui fait rougir le fil rapidement.

—   Placez le fil incandescent sur de l'amadou très sec et soufflez pour propager.

—   Fonctionne aussi avec les bornes d'une batterie de voiture et un fin câble de cuivre.

Conservation des braises

Conserver des braises vivantes d'un feu à l'autre économise l'énergie et le temps d'allumage.

—   Braises dans un récipient de terre : remplissez partiellement un pot en terre cuite (ou modelé en argile cuite) de cendres, enfouissez les braises dedans. Conservation de 6 à 12 heures.

—   Bûche fongible : une bûche dense, à moitié brûlée et éteinte soigneusement, peut être rallumée facilement plusieurs heures plus tard.

—   Champignon amadouvier incandescent : placé dans une boîte métallique percée pour l'aération minimale, il peut se consumer très lentement pendant des heures.

Types de feux selon l'usage

Tous les feux ne se ressemblent pas. Choisir le bon type maximise l'efficacité et minimise la consommation de bois.

Le feu en étoile (star fire)

—   Disposez de longues bûches en étoile, en poussant les bouts vers le centre au fur et à mesure de la combustion. Très économe en bois et long à brûler. Idéal pour le chauffage de nuit.

Le feu en tipi (pour la cuisson rapide)

—   Structure pyramidale, tire bien et monte rapidement en température. Idéal pour bouillir de l'eau rapidement. Consomme plus de bois.

Le feu Dakota (feu enterré)

—   Creusez deux trous en angle (30 cm de profondeur, reliés en sous-sol). Le feu brûle dans le premier, l'air entre par le second. Produit peu de flammes visibles, peu de fumée, chaleur intense. Idéal si vous voulez rester discret.

Le feu de mineur (Swedish fire log)

—   Découpez une bûche verticalement en 4 sections longitudinales mais laissez-les jointes à la base. Allumez au centre. Brûle longtemps, chaleur vers le haut idéale pour la cuisson.

Cuisson sans ustensiles

En l'absence de casseroles ou d'ustensiles, plusieurs techniques permettent de cuire efficacement les aliments.

—   Cuisson en embrochage : viande directement sur une broche en bois vert (non résineux) taillée en pointe. Tournez régulièrement.

—   Cuisson en roche chauffée : chauffez des pierres (non poreuses, non calcaires) dans le feu, puis placez-les dans un récipient avec eau ou aliments. Méthode rapide pour bouillir sans récipient résistant à la flamme directe.

—   Cuisson en papillote végétale : enveloppez l'aliment dans des grandes feuilles non toxiques (feuilles de chêne, de chou) et placez directement dans les braises.

—   Cuisson dans la terre (four polynésien) : creusez un trou, remplissez de pierres chauffées au rouge, déposez la nourriture enveloppée, recouvrez de terre et laissez cuire 1 à 3 heures. Méthode discrète (pas de fumée visible après fermeture).

—   Récipients improvisés : une boîte de conserve vide (sans revêtement plastique intérieur), un morceau de bambou ou une noix de coco sont des récipients de cuisson de fortune efficaces.

Attention — Certaines roches explosent quand elles sont chauffées (schiste, silex, granit très micacé, roches poreuses ayant absorbé de l'eau). Choisissez des roches denses et sèches, type grès ou basalte. Éloignez-vous lors du premier chauffage. 

Utiliser le feu comme signal lumineux

—   Signal de nuit : un feu vif est visible à 16 km ou plus depuis les airs par bonne visibilité. Allumez uniquement si vous souhaitez être localisé.

—   Trois feux en triangle (15 m de côté) : code universel de détresse.

—   Feu avec fumée (jour) : ajoutez des feuilles vertes, de l'herbe humide ou du plastique pour produire une fumée blanche ou noire très visible.

—   Signal miroir (bouchon d'amadou incandescent dans une boîte percée) : pour signaler discrètement une direction à un groupe allié à courte distance.

Entretien et extinction sécurisée

—   Maintenez une réserve de bois sec à l'abri de la pluie : minimum 2 heures d'autonomie de combustible.

—   Un feu de la taille d'une main ouverte suffit à cuire un repas pour 2 personnes.

—   Pour éteindre : étouffez avec terre ou sable, jamais uniquement avec de l'eau (le sol reste chaud et peut relancer un feu). Vérifiez que chaque braise est froide au toucher.

—   Construisez un cercle de pierres pour contenir les braises.


Chapitre VII — Se nourrir dans la nature 



L'alimentation sauvage exige des connaissances précises et une prudence méthodique. Une erreur d'identification peut être fatale en quelques heures. Cette version augmentée couvre trente plantes comestibles, les insectes comestibles, la chasse et une nutrition de survie raisonnée.

Identifier les plantes comestibles — 30 espèces incontournables

Plantes de prairies et bords de chemin

—   Pissenlit (Taraxacum officinale) : toute la plante comestible. Feuilles en rosette à bords dentelés, fleurs jaunes solitaires, tige creuse avec suc laiteux. Présent partout, toute l'année.

—   Plantain lancéolé et grand plantain (Plantago) : nervures parallèles très marquées, épi cylindrique. Feuilles comestibles crues ou cuites, riches en vitamine C et mucilage.

—   Ortie (Urtica dioica) : poils urticants reconnaissables. Cuite (la cuisson détruit l'action urticante) : soupe, légume. Très riche en fer, protéines et vitamines A, C, K.

—   Oseille sauvage (Rumex acetosa) : feuilles lancéolées à base en flèche, saveur acide. Comestible crue ou cuite. Modération en raison de l'acide oxalique.

—   Mouron blanc (Stellaria media) : petite plante rampante, fleurs blanches en étoile, feuilles ovales tendres. Salade ou légume cuit. Présent presque toute l'année.

—   Trèfle des prés (Trifolium pratense) : fleurs roses et feuilles trilobées. Fleurs et feuilles comestibles crues, riches en protéines.

—   Moutarde des champs (Sinapis arvensis) : fleurs jaunes en croix, feuilles dentées. Feuilles jeunes crues ou cuites (goût fort), graines pour condiment.

Plantes de forêts et lisières

—   Châtaignier (Castanea sativa) : feuilles longues à bords dentés en scie, bogues hérissées. Châtaignes très caloriques, crues, cuites ou séchées.

—   Hêtre (Fagus sylvatica) : faînes (fruits) comestibles crues ou grillées, légèrement amères crues. Huile extractible.

—   Sureau noir (Sambucus nigra) : fleurs blanches en ombelles plates, baies noires en grappes pendantes. Fleurs crues ou en infusion. Baies cuites uniquement.

—   Ronce (Rubus fruticosus) : mûres noires très sucrées en août-septembre. Feuilles jeunes comestibles crues ou en infusion.

—   Framboisier sauvage (Rubus idaeus) : framboises rouges en juillet. Feuilles riches en vitamines, utilisées en infusion.

—   Ail des ours (Allium ursinum) : feuilles larges ovales, odeur d'ail, fleurs blanches en étoile en avril-mai. Feuilles, fleurs et bulbes comestibles crues ou cuites.

—   Oxalis (Oxalis acetosella) : feuilles en trèfle vert tendre, fleurs blanches veinées de rose. Saveur acidulée agréable. Modération recommandée (acide oxalique).

—   Lierre terrestre (Glechoma hederacea) : petites feuilles rondes dentées, odeur aromatique. Infusion et assaisonnement.

Plantes de zones humides et berges

—   Cresson de fontaine (Nasturtium officinale) : pousse dans les eaux courantes, petites feuilles rondes brillantes, goût poivré. Très riche en vitamines. Rincez abondamment avant de consommer.

—   Massette (Typha latifolia) : plante de marais à épi brun cylindrique. Rhizomes amylacés comestibles cuits, jeunes pousses crues, pollen utilisable comme farine.

—   Salicaire commune (Lythrum salicaria) : fleurs roses en épi, feuilles opposées. Feuilles comestibles, propriétés astringentes.

—   Cardamine des prés (Cardamine pratensis) : fleurs lilas, feuilles pennées. Saveur légèrement piquante. Comestible crue en salade.

Autres espèces remarquables

—   Achillée millefeuille (Achillea millefolium) : feuilles très découpées en plumes, fleurs blanches ou roses en ombelles plates. Infusion médicinale, feuilles comestibles.

—   Mauve sylvestre (Malva sylvestris) : grandes fleurs roses veinées, feuilles lobées. Feuilles et fleurs comestibles crues ou cuites.

—   Bourrache (Borago officinalis) : fleurs bleues étoilées, feuilles et tiges velues. Fleurs en décoration alimentaire, feuilles comestibles.

—   Grande benoîte (Geum urbanum) : petites fleurs jaunes, racines odorantes (clou de girofle). Infusion médicinale.

—   Lamier blanc (Lamium album) : ressemble à l'ortie mais sans poils urticants. Fleurs blanches labiales caractéristiques. Feuilles comestibles cuites.

—   Gaillet grateron (Galium aparine) : plante grimpante à petits crochets. Jeunes pousses comestibles cuites. Graines grillées en substitut de café.

—   Chénopode blanc (Chenopodium album) : feuilles farineuses blanchâtres dessous. Légume cuit riche en protéines.

Attention — Trois confusions mortelles à connaître absolument : Grande ciguë (ressemble au persil/carotte), Oenanthe safranée (ressemble au cresson), If (baies rouges attrayantes). Étudiez ces plantes mortelles avant les plantes comestibles. 

Le test universel de comestibilité

—   Étape 1 : frottez la plante sur la face interne du poignet. Attendez 15 min. Toute rougeur = rejet.

—   Étape 2 : placez un petit morceau sur les lèvres sans l'introduire en bouche. 5 min. Toute sensation anormale = rejet.

—   Étape 3 : mâchez sans avaler 15 secondes. Amertume intense, brûlure, engourdissement = rejet.

—   Étape 4 : avalez une très petite quantité. Attendez 8 heures. Absence de symptômes = probablement comestible.

—   Ce test ne protège pas contre les toxines à action retardée des champignons mortels. Dernier recours uniquement.

Champignons — Les sécurités de base

Les champignons constituent une source précieuse de protéines, vitamines B et minéraux. Mais l'erreur d'identification peut être fatale en 24 à 48 heures.

Les cinq espèces les plus sûres à apprendre en premier

—   Cèpe de Bordeaux (Boletus edulis) : chapeau brun, pores blancs puis jaunes (jamais rouges — danger !), chair ne bleuit pas. Sous feuillus et conifères.

—   Girolle (Cantharellus cibarius) : chapeau jaune-orangé, faux lamelles (côtes fourchues), odeur fruitée. Poussent en groupes sous feuillus en été-automne.

—   Trompette de la mort (Craterellus cornucopioides) : gris-noir, forme de trompette creuse, pas de lamelles. En groupes sous feuillus en automne. Facile à identifier.

—   Pied de mouton (Hydnum repandum) : aiguillons sous le chapeau (unique caractère), chapeau crème à brun clair. Très facile à identifier.

—   Lactaire délicieux (Lactarius deliciosus) : lait orange-rougeâtre au cassé, chapeau cerclé de zones concentriques orangées. Sous pins uniquement.

Attention — L'amanite phalloïde (mortelle à dose infime) est verte-jaunâtre, avec volve en poche, anneau et lamelles blanches. L'Amanite vireuse est entièrement blanche. Ni l'une ni l'autre n'ont de contre-indication sensorielle évidente au goût. 

Les insectes comestibles — Protéines d'urgence

Les insectes contiennent deux à trois fois plus de protéines que la viande de bœuf au poids sec, avec moins de matières grasses saturées. Ils représentent une ressource alimentaire considérable souvent négligée par les survivants occidentaux.

Espèces à collecter en priorité

—   Vers de terre (Lumbricus terrestris) : extrêmement riches en protéines. Collectez après la pluie. Purgez 24h dans de l'eau propre, puis cuisez (bouilli ou frit).

—   Larves de coléoptères (vers blancs dans le bois mort) : goût neutre, riches en graisses et protéines. Collectez en découpant le bois mort pourri.

—   Criquets et sauterelles : capturez au sol à l'aube (ils sont engourdis par le froid nocturne). Retirez ailes et pattes (risque de perforation intestinale), cuisez obligatoirement.

—   Fourmis (Formica rufa) : goût acide (acide formique). Les œufs et larves sont les plus nutritifs. Bouillir ou frire.

—   Vers à soie sauvages et chenilles non-poilues : riches en protéines. Cuisez toujours — certaines chenilles absorbent des toxines végétales qui disparaissent à la chaleur.

Attention — Évitez absolument les insectes de couleurs vives (rouge, jaune, noir — signaux d'avertissement toxique), les chenilles velues ou poilues, et les insectes trouvés morts sans cause apparente. 

Préparation des insectes

—   Purgez toujours au préalable (12 à 24h dans de l'eau propre pour les vers et larves).

—   Cuisez toujours : friture, ébullition ou rôtissage. Les pathogènes et parasites sont détruits à 70°C.

—   Broyez en poudre : mélangée à d'autres aliments, la poudre d'insectes perd son aspect rebutant tout en conservant ses qualités nutritives.

Techniques de piégeage — Toutes méthodes

Piège à lacet

—   Matériau : fil de cuivre récupéré, fil de pêche 0,5 mm, corde naturelle tressée.

—   Diamètre de boucle : 10 cm pour lapins/lièvres, 7 cm pour écureuils, 15 cm pour renards.

—   Hauteur : 8 à 10 cm pour lapins (hauteur de la tête en position de course).

—   Placez sur sentiers actifs identifiés aux crottes, poils ou traces. Portez des gants pour ne pas laisser d'odeur.

—   Vérifiez matin et soir — un animal pris doit être récupéré rapidement.

Piège à masse tombante (deadfall)

—   Pierre lourde (3 kg minimum) maintenue par une structure précaire de trois bâtons.

—   Le déclencheur (bâton horizontal soutenant la pierre) cède quand l'appât est touché.

—   Efficace pour petits rongeurs, oiseaux et reptiles.

Piège à fosse

—   Fosse de 60 cm à 1 mètre de profondeur sur un sentier actif, couverte de branchages fins avec appât au fond.

—   Parois en V (plus larges au sommet) empêchent l'animal de remonter.

Pêche improvisée

—   Hameçon fabriqué : épingle de sûreté, clip métallique, épine d'acacia taillée, morceau d'os.

—   Appâts locaux : vers de terre, larves d'insectes, petits crustacés, morceaux de viande ou viscères.

—   Pêche à la main (tickling) : approchez une truite depuis l'aval dans un ruisseau peu profond, glissez les mains sous le ventre et saisissez d'un geste sec.

—   Nasse improvisée : bouteille plastique coupée et retournée dans le sens du courant.

—   Barrage de pierres + piège en entonnoir : guidez les poissons vers un piège dans les ruisseaux peu profonds.

Chasse à l'arc improvisé

La chasse à l'arc improvisé nécessite du temps de fabrication et de pratique, mais constitue une ressource de chasse à distance réutilisable à l'infini.

Fabrication d'un arc simple

—   Bois d'if (le meilleur), noisetier ou frêne. Longueur : 150 à 170 cm, diamètre 4 cm au centre.

—   Retirez l'écorce. Travaillez l'arc progressivement pour créer une courbure symétrique.

—   Corde : fibre végétale tressée (ortie, chanvre, liber de tilleul), boyau animal séché, câble électrique fin.

—   Tension : 10 à 12 cm de retrait de corde maximum pour un arc primitif.

Fabrication de flèches

—   Bois droit, sec, sans nœud : noisetier, sureau démoellé, bambou. Longueur : 70 à 80 cm.

—   Empenner : 3 plumes fixées à 120° en queue, collées avec résine de pin chauffée et ligaturées.

—   Pointe de pierre taillée (silex), os, métal récupéré ou simplement bois durci au feu.

—   Encoche en queue : entaille de 5 mm pour recevoir la corde.

Préparer et conserver le gibier

Éviscération

—   Suspendez l'animal tête en bas dès que possible après la mort.

—   Incisez de l'anus au sternum en soulevant la peau pour ne pas percer les intestins.

—   Retirez les organes en commençant par les intestins, en coupant au niveau du rectum et de l'œsophage.

—   Conservez foie, cœur et reins : comestibles et riches en vitamines.

—   Rincez à l'eau propre, suspendez dans un courant d'air frais.

Conservation de la viande

—   Fumage à basse température (70°C) avec bois de feuillus (hêtre, cerisier) : 6 à 12 heures. Conservation plusieurs semaines.

—   Séchage (jerky) : lamelles de 5 mm, légèrement salées, séchées au soleil et au vent 24-48h.

—   Salaison sèche : frottez généreusement de sel, conservez au frais et au sec.

—   Graisse animale : faites fondre la graisse des abats et intestins pour conserver la viande (technique du confit).

Nutrition de survie — Besoins et priorités

En situation de survie, votre corps a des besoins différents de la vie normale. Comprendre ces besoins vous aide à prioriser vos efforts alimentaires.

—   Calories : minimum 1 500 kcal/jour au repos, 3 000 à 4 000 en activité physique intense.

—   Protéines : minimum 50 g/jour pour éviter la perte musculaire. Sources : gibier, poisson, insectes, légumineuses.

—   Graisses : essentielles en milieu froid (chaleur corporelle). Mangez les abats, la moelle osseuse et la graisse animale.

—   Glucides : énergie rapide. Sources : tubercules, châtaignes, céréales sauvages (graines de graminées), fruits.

—   Vitamine C (prévention du scorbut) : ortie, oseille, cresson, rosiers (hanches), conifères (infusion d'aiguilles de pin).

—   Sodium (sel) : essentiel en cas de transpiration intense. Cendres de bois (sel végétal), eau de mer évaporée, roches salines.


Chapitre VIII — S'orienter et se déplacer 



Se perdre en situation de survie n'est pas seulement inconfortable : c'est un gaspillage mortel d'énergie, d'eau et de temps. Ce chapitre augmenté couvre les méthodes classiques plus la météo naturelle, la lecture des traces animales, et la navigation en convoi.

Boussole et carte topographique

Lire une carte topographique

—   Courbes de niveau : courbes rapprochées = pente raide ; courbes espacées = terrain plat. La valeur de l'équidistance est indiquée dans la légende.

—   Points cotés : altitude exacte d'un sommet, indiquée par un triangle ou un point.

—   Symboles fondamentaux : rivières (trait bleu), routes (rouge/noir selon importance), bois (vert), bâtiments (noir).

—   Échelle : à 1/25 000, 1 cm = 250 m. À 1/50 000, 1 cm = 500 m.

—   Nord magnétique : légèrement différent du nord géographique (déclinaison magnétique). En France, environ 0 à 3° Est selon la zone.

Utiliser la boussole

—   Placez la boussole sur la carte, alignez l'aiguille avec le nord magnétique indiqué.

—   Calculez l'azimut : angle entre votre position et votre destination, mesuré dans le sens des aiguilles d'une montre depuis le nord.

—   Maintenez ce cap en choisissant un repère visuel lointain dans l'axe, atteignez-le, choisissez un nouveau repère.

—   Contournement d'obstacle : pour un obstacle (marais, falaise), tournez à 90°, comptez vos pas, repassez à 90°, repassez le même nombre de pas, et reprenez l'azimut initial.

Navigation nocturne par les étoiles

—   Étoile polaire (Polaris) : indique le nord à moins d'1°. Localisez la Grande Ourse et prolongez 5 fois la distance entre les 2 étoiles du bord du bol.

—   Orion : se lève à l'est et se couche à l'ouest. L'étoile centrale de la ceinture (Alnilam) indique presque exactement l'est et l'ouest.

—   Dans l'hémisphère sud : Croix du Sud — prolongez l'axe long de 4,5 fois sa longueur vers le pôle sud céleste.

—   Voie Lactée : son axe suit approximativement l'axe nord-sud dans les régions tempérées.

Orientation diurne par le soleil

Méthode de l'ombre (la plus précise)

—   Plantez un bâton vertical. Marquez l'extrémité de l'ombre (point A).

—   Attendez 20 à 30 minutes. Marquez la nouvelle extrémité (point B).

—   La ligne A-B est orientée est-ouest (A vers l'ouest, B vers l'est).

—   La perpendiculaire indique le nord (vers votre gauche en regardant de A vers B dans l'hémisphère nord).

Méthode de la montre analogique

—   Pointez l'aiguille des heures vers le soleil. La bissectrice de l'angle entre cette aiguille et le 12 indique le sud (hémisphère nord).

—   Compensez pour l'heure d'été si nécessaire (décalez d'une heure).

Lire le terrain

—   Mousse : pousse préférentiellement sur le côté nord des arbres dans l'hémisphère nord. Tendance, pas règle absolue.

—   Fourmilières de fourmis des bois : généralement sur le côté sud des arbres.

—   Vents dominants : la végétation se penche à l'opposé du vent dominant.

—   Rivières et ruisseaux : descendent toujours, mènent aux zones basses plus peuplées.

—   Bruyère et fougère aigle : poussent sur les versants ensoleillés (sud dans l'hémisphère nord).

—   Neige : fond en premier sur les versants sud (hémisphère nord).

Météo naturelle — Lire le ciel et la nature

Savoir lire les conditions météorologiques à venir vous permet de planifier vos déplacements et de prévenir les situations dangereuses.

Signes annonçant la pluie

—   Cirrus (nuages en queues de chat à haute altitude) : pluie dans 24 à 36 heures.

—   Cumulonimbus (nuages en enclume très hauts, base sombre) : orage imminent.

—   Halo autour du soleil ou de la lune (cercle lumineux) : pluie dans 12 à 24 heures.

—   Chants d'oiseaux s'intensifiant avant l'aube : beau temps probable. Silence des oiseaux en pleine journée : orage approchant.

—   Odeur de terre et de végétation (géosmine) plus intense : humidité en hausse, pluie probable.

—   Grenouilles et crapauds très actifs : forte humidité annonçant la pluie.

—   Feu crépitant plus fort, fumée descendante : pression atmosphérique en baisse, pluie probable.

Signes annonçant le beau temps

—   Nuages qui se dissipent le matin après avoir couvert la nuit.

—   Vent d'est ou de nord-est s'atténuant : amélioration en cours.

—   Rosée abondante le matin : nuit claire (pas de couverture nuageuse), journée souvent belle.

—   Étoiles scintillantes la nuit : atmosphère sèche = beau temps probable.

Signes de danger météorologique

—   Vent qui change rapidement de direction en quelques minutes : front orageux approchant.

—   Température qui chute brusquement (plus de 5°C en moins d'une heure) : risque de grêle ou orage violent.

—   En montagne : tout nuage qui se forme sur un sommet et grossit rapidement — descendez immédiatement, orage possible en moins de 30 minutes.

Lecture des traces animales

La lecture des traces est une compétence double : elle permet de localiser le gibier pour la chasse ET de détecter la présence d'animaux potentiellement dangereux ou de groupes humains.

Traces les plus communes

—   Lapin et lièvre : 4 pattes distinctes, paires de derrière devant les pattes avant dans la piste au galop. Taille : 3-4 cm.

—   Renard : ligne presque droite (pied posé presque sur l'empreinte précédente), 5 cm, coussinets bien marqués.

—   Chevreuil et cerf : sabots en V, bords marqués dans les sols mous. Chevreuil : 4-5 cm, cerf : 6-9 cm.

—   Sanglier : sabots larges à extrémités arrondies, marque souvent les ergots. Déplacement en groupe fréquent.

—   Humain : chaussure reconnaissable à la semelle striée ou lisse, démarche bilatérale. Taille 24-32 cm.

Informations déductibles des traces

—   Fraîcheur : bords nets et humides = traces récentes (moins d'une heure). Bords effrités et secs = anciennes.

—   Vitesse : traces rapprochées = marche lente, espacées = galop ou course.

—   Nombre d'individus : comptez les combinaisons différentes de foulées.

—   Charge portée : enfoncement plus profond signale un animal lourd ou une personne chargée.

Navigation en convoi et planification d'itinéraires

Se déplacer en groupe nécessite une organisation spécifique pour rester efficace et sécurisé.

Formation de marche en groupe

—   Éclaireur : 50 à 100 mètres en avant. Tâche : détecter les dangers, trouver le chemin. Discret, sans charge lourde.

—   Tête de colonne : chef de groupe, pace-setter (maintient la vitesse), suivi des personnes les plus vulnérables.

—   Corps : la majorité du groupe avec les bagages les plus lourds.

—   Arrière-garde : 2 personnes en dernier. Tâche : vérifier qu'aucun membre ne reste à la traîne, surveiller les poursuites.

Règles de progression

—   Vitesse dictée par le plus lent du groupe (généralement les enfants, personnes âgées ou blessés).

—   Haltes toutes les 50-60 minutes de marche : 10 minutes de repos. Utilisation des pauses pour soins, réhydratation, recalage de la navigation.

—   Silence radio dans les zones potentiellement hostiles : communication par signes de main codifiés.

—   Un chemin emprunté ne doit pas être rebroussé sans vérification préalable.

Itinéraires alternatifs

—   Planifiez toujours minimum 3 itinéraires entre deux points. Un principal, un secondaire, un de dernier recours.

—   Évitez les axes évidents (grandes routes, points de passage obligés) qui sont aussi les premiers à être surveillés ou bloqués.

—   Identifiez les points de ralliement intermédiaires connus de tous les membres du groupe en cas de séparation.

—   Points de passage nocturne : préparez-les à l'avance lors d'une reconnaissance diurne.

Signaux de détresse

—   Trois signaux de toute nature (trois feux, sifflements, signaux lumineux) : code universel de détresse.

—   Feux en triangle de 15 m de côté : visible depuis les airs sur des dizaines de kilomètres.

—   Fumée (jour) : feuilles vertes = fumée blanche, plastique ou caoutchouc = fumée noire. Toutes deux très visibles.

—   Miroir ou surface réfléchissante : signal lumineux visible à 50 km depuis les airs.

—   SOS en grandes lettres dans la neige ou le sable (minimum 10 m de haut, 3 m de large pour les lettres) : lisible depuis les airs.

Attention — Rester discret et être secouru sont deux objectifs incompatibles. Décidez à l'avance lequel est prioritaire dans votre situation. 


Chapitre IX — Produire de l'énergie 



L'électricité multiplie vos capacités opérationnelles. Elle permet l'éclairage nocturne, la recharge d'outils de communication, l'alimentation d'équipements médicaux et l'accélération des constructions. Ce chapitre augmenté couvre également les panneaux solaires récupérés, la fermentation pour biocarburant et la réparation de batteries.

La micro-hydrolienne

Construction d'une roue à aubes

—   Roue de 60 à 80 cm de diamètre en planches récupérées. 6 à 8 aubes de 20 cm de large espacées régulièrement.

—   Axe (tige métallique ou bois dur droit) reposant sur deux supports fixes de chaque côté du cours d'eau.

—   Immerge à environ un tiers de son diamètre dans l'eau courante.

—   Courroie ou chaîne reliant l'axe de la roue à l'axe d'un moteur DC récupéré.

Note — Une roue de 70 cm dans un courant à 1 m/s produit entre 10 et 50 watts selon le rendement. Suffisant pour éclairage LED et recharge d'appareils légers. 

L'éolienne artisanale

Construction

—   Pales : PVC rigide (gouttière récupérée de 10 cm), contreplaqué ou planches légères. Courbure asymétrique pour l'effet aérodynamique.

—   Hub : flasque circulaire en bois ou métal avec pales fixées à 45°.

—   Axe sur alternateur ou moteur DC récupéré.

—   Mât : tube PVC, bambou ou bois rond d'au moins 3 mètres.

—   Queue orienteuse : planche fixée à l'arrière maintenant l'éolienne face au vent.

Le générateur thermoélectrique (module Peltier)

—   Face chaude contre source de chaleur stable (plaque de métal sur feu).

—   Face froide sur dissipateur thermique refroidi par air ou eau courante.

—   Sortie reliée à un boost converter pour réguler la tension.

—   Un module 40×40 mm produit 1 à 5 watts selon la différence de température.

Le cyclogénérateur

—   Roue arrière de vélo surélevée, rouleau de friction contre le pneu relié à un générateur.

—   Un adulte produit 70 à 100 watts en continu pendant 1 heure de pédalage modéré.

—   Connecté à un régulateur de charge et batterie pour utilisation différée.

Note — Le pédalage maintient votre condition cardiovasculaire tout en produisant de l'énergie utile. Intégrez 20-30 minutes quotidiennes dans votre routine. 

Panneaux solaires récupérés

Des panneaux solaires récupérés sur des bâtiments abandonnés, véhicules, calculatrices de grande taille, ou systèmes de signalisation constituent une source d'énergie silencieuse et continue pendant les heures d'ensoleillement.

Utilisation et connexion

—   Un panneau de 50W récupéré sur un abri de jardin ou un camping-car produit en moyenne 200 à 250 Wh par jour en été (5h d'ensoleillement efficace).

—   Connexion directe à une batterie via un régulateur de charge (protège contre la surcharge et la décharge profonde).

—   Orientation plein sud, inclinée à 30-40° par rapport à l'horizontale en Europe centrale.

—   Nettoyez les cellules régulièrement avec un tissu humide — la saleté réduit le rendement de 10 à 30%.

Évaluation d'un panneau récupéré

—   Testez la tension en plein soleil avec un voltmètre (multimètre récupéré) : un panneau 12V doit donner 17-21V en circuit ouvert.

—   Cherchez les cellules brisées ou noircies — elles réduisent significativement la production. Un panneau avec 20% de cellules défaillantes peut être connecté en parallèle avec un panneau sain.

Fermentation pour biocarburant et alcool

La fermentation est une technologie accessible ne nécessitant que des matières organiques sucrées ou amylacées, de la levure (naturellement présente dans l'environnement) et des récipients étanches.

Production d'alcool combustible (éthanol)

—   Substrat : fruits écrasés, jus de betterave, sève de bouleau, eau sucrée avec pommes ou poires, grains broyés.

—   Fermentation alcoolique : laissez le substrat fermenter à 20-25°C pendant 7 à 15 jours dans un récipient fermé avec une sortie d'air (barboteur).

—   Distillation simple : un alambic improvisé (casserole avec couvercle refroidi par eau froide) concentre l'alcool. 40° minimum pour combustion fiable.

—   Utilisation : lampe à alcool improvisée, réchaud d'urgence, désinfectant (60° minimum).

Attention — La production d'alcool à des fins d'alimentation nécessite une connaissance de la distillation pour éviter le méthanol (toxique). Sans contrôle de température précis, limitez l'usage à combustible ou désinfectant, pas à la consommation. 

Biocarburant végétal (biodiesel simplifié)

—   Huile végétale récupérée (huile de cuisson, graines pressées) peut alimenter certains moteurs diesel.

—   Filtrage soigneux (filtres à tissu superposés) pour éliminer les particules.

—   Chauffage à 60°C avant utilisation pour fluidifier.

—   Moteurs diesel anciens (injections mécaniques, pas électroniques) acceptent l'huile végétale directement. Modernes : mélange 20% maximum.

Stockage de l'énergie — Batteries

Les batteries sont le maillon faible de tout système énergétique de survie. Leur bonne gestion multiplie leur durée de vie.

Types de batteries récupérables

—   Batterie automobile (plomb-acide) : 40 à 100 Ah, 12V. Robustes et récupérables sur véhicules abandonnés. Nécessitent une charge régulière (ne pas décharger en dessous de 50%).

—   Batterie gel (VRLA) : même principe mais hermétique. Meilleures en cycle profond.

—   Batterie Li-ion (smartphones, ordinateurs) : haute densité d'énergie, légères, mais sensibles aux surcharges et chutes de tension.

Entretien et réparation de bases

—   Batterie automobile sulfatée (ne tient plus la charge) : charge lente à très faible ampérage (0,5A) pendant 24-48h peut parfois désulfater les plaques.

—   Nettoyez les bornes oxydées avec une solution de bicarbonate de soude et d'eau.

—   Batterie dont un élément est mort : testez chaque cellule avec un voltmètre (tension nominale 2V/cellule sur 6 cellules d'une batterie 12V).

—   Stockage longue durée : chargez à 50%, stockez dans un endroit frais. Une batterie au plomb se décharge de 3 à 5% par mois.

Éclairage solaire passif

—   Lampe de Moser : bouteille PET remplie d'eau + quelques cl d'eau de Javel, encastrée dans un toit. Diffuse 55W de lumière par temps ensoleillé.

—   Miroirs directionnels : redirigent la lumière naturelle vers des zones d'ombre.

—   Conduit de lumière naturel : tube intérieur brillant (aluminium récupéré) transmettant la lumière solaire d'un toit vers l'intérieur.

Principes d'économie d'énergie

—   Éclairage LED : 7 à 10 fois moins consommateur qu'une ampoule incandescente.

—   Chargez pendant les pics de production (soleil fort, vent fort).

—   Éteignez systématiquement tout ce qui n'est pas utilisé.

—   Isolation thermique : chaque degré de température intérieure maintenu sans chauffage = énergie économisée.


Chapitre X — Santé mentale et physique 



La survie ne dépend pas uniquement des ressources matérielles. Votre corps et votre esprit sont vos outils les plus précieux. Négliger l'un ou l'autre compromet toutes vos autres capacités. Cette version augmentée couvre la gestion des enfants et des personnes âgées, les addictions, le leadership en groupe et la gestion du sommeil.

Entraînement physique sans équipement

Sans salle de sport, le poids de votre corps est votre meilleur équipement. Les pompes renforcent le haut du corps. Squats et fentes travaillent jambes et fessiers. La planche en isométrie fortifie le core. Les burpees combinent force et cardio. Nager dans une rivière ou lac préserve les articulations tout en travaillant l'endurance.

Programme hebdomadaire type

—   Lundi / Jeudi : force (pompes, squats, tractions sur branche, fentes lestées).

—   Mardi / Vendredi : cardio et endurance (course, natation, sprints en côte).

—   Mercredi / Samedi : fonctionnel (transport de charges, escalade, travaux de construction).

—   Dimanche : récupération active (marche légère, étirements, Qi Gong).

Exercices fonctionnels prioritaires

—   Transport en farmer's carry : portez des objets lourds dans chaque main sur 20 à 50 mètres. Renforce les avant-bras, le dos et les épaules.

—   Log press : soulevez et poussez un tronc au-dessus de la tête. Force fonctionnelle maximale.

—   Bear crawl : marche à quatre pattes rapide. Coordination et gainage complet.

Récupération et nutrition

—   Sommeil : 7 à 8 heures en tempéré, jusqu'à 9h en froid (le corps consomme plus d'énergie pour se réchauffer).

—   Hydratation : urine jaune pâle à claire = bonne hydratation. Urine foncée = déshydratation à corriger immédiatement.

—   Protéines : minimum 50 g/jour pour maintenir la masse musculaire en activité physique intense.

—   Étirements dynamiques avant l'effort, statiques après. Prévenez les blessures musculaires coûteuses.

Gestion du sommeil en contexte hostile

Le manque de sommeil est l'un des facteurs les plus dégradants de la performance cognitive et physique. Au bout de 24h sans sommeil, les capacités décisionnelles sont équivalentes à un état d'ivresse légère.

Optimisation du sommeil en conditions difficiles

—   Isolation thermique prioritaire : la moitié de votre chaleur est perdue par le sol. Isolez d'abord le dessous, ensuite le dessus.

—   Siestes stratégiques : deux siestes de 20 minutes valent mieux qu'une seule nuit complète pour maintenir la vigilance en rotation de garde.

—   Alimentation avant le coucher : une petite quantité de glucides complexes (tubercule, pain) améliore la qualité du sommeil.

—   Rituel de décompression : 10 minutes de respiration lente avant de dormir, même en situation stressante.

—   Sommeil polyphasique (en rotations de garde) : des cycles de 90 minutes (un cycle de sommeil complet) sont préférables à des tranches irrégulières.

Méditation et santé mentale

L'anxiété, la peur et l'isolement sont des menaces aussi réelles que le manque de nourriture. La méditation de pleine conscience (mindfulness) est accessible à tous : concentrez-vous sur votre respiration, laissez passer les pensées anxieuses comme des nuages.

La méditation Vipassana (observer ses pensées avec neutralité) développe la résilience émotionnelle. La visualisation (imaginer un lieu sûr, tous sens éveillés) apporte un apaisement rapide. Le Qi Gong et le Tai Chi combinent méditation et entretien physique.

Protocole de gestion du stress aigu

—   Respiration 4-7-8 : inspirez 4 secondes, bloquez 7 secondes, expirez 8 secondes. 4 cycles. Efficace en moins de 2 minutes.

—   Balayage corporel : portez successivement l'attention sur chaque partie du corps en relâchant les tensions.

Gestion des traumatismes et du deuil

—   Accordez du temps au deuil. Ne demandez pas à quelqu'un de "passer à autre chose" trop rapidement.

—   Maintenez des rituels de deuil simplifiés : moment de recueillement, quelques mots partagés, symbole physique.

—   Identifiez les signes de détresse grave (isolement total, agression inexpliquée, dissociation) et mobilisez les ressources du groupe.

—   Structurez chaque journée avec des objectifs concrets et réalisables. L'accomplissement quotidien est un puissant antidote à la dépression.

Note — Les personnes qui gèrent le mieux les situations de survie prolongées maintiennent un sens du but, des liens sociaux solides et la capacité à trouver de petites satisfactions dans le quotidien. 

Briser la monotonie

La routine répétitive est un ennemi silencieux de la santé mentale. Variez les tâches, explorez de nouveaux secteurs, fixez des projets à moyen terme. Organisez des activités sociales régulières : discussions au feu, partage de récits, célébrations de petites victoires. Tenez un journal écrit — c'est un ancrage précieux dans la durée.

Gestion des enfants en situation de survie

Les enfants réagissent différemment des adultes au stress et aux privations. Les sous-estimer ou les surprotéger sont deux erreurs également dangereuses.

Besoins spécifiques des enfants

—   Alimentation : les enfants ont proportionnellement plus besoin de protéines et de calcium pour leur croissance que les adultes. Priorisez-les pour le lait, les œufs et les légumineuses.

—   Hydratation : les enfants se déshydratent beaucoup plus rapidement que les adultes — surveillez la fréquence urinaire.

—   Thermorégulation : les enfants perdent plus facilement leur chaleur corporelle. Couvertures et abri au sol sont primordiaux.

—   Structure et rituel : les enfants tolèrent mieux le stress lorsqu'ils ont des routines prévisibles. Maintenez des rythmes de repas et de coucher réguliers même en situation chaotique.

—   Communication : ne niez pas la réalité mais adaptez votre langage à leur âge. Les enfants inventent des scénarios pires que la réalité quand on les exclut des informations.

Intégrer les enfants aux tâches de survie

—   Les enfants de plus de 6 ans peuvent participer : collecte de bois léger, surveillance du jardin, transport de petites charges.

—   Les adolescents peuvent assumer des responsabilités réelles : garde, cuisine, soins de base.

—   La participation crée un sentiment d'utilité qui réduit l'anxiété et renforce la confiance en soi.

Gestion des personnes âgées et des personnes vulnérables

Considérations médicales

—   Médicaments : établissez un stock de minimum 3 mois des médicaments essentiels (tension, diabète, anticoagulants) avant toute crise.

—   Mobilité : planifiez des itinéraires accessibles. Une personne âgée peut parcourir 5 à 10 km par jour à marche modérée mais pas plus.

—   Déshydratation : les personnes âgées ressentent moins bien la soif. Imposez une hydratation régulière même sans sensation de soif.

—   Thermorégulation : plus sensibles à la chaleur et au froid. Surveillez les signes d'hypothermie et de coup de chaleur.

Addictions et sevrage en situation de survie

La rupture brutale d'accès à des substances (alcool, tabac, médicaments) peut créer des syndromes de sevrage sérieux qui compromettent la survie du groupe.

—   Alcool : le sevrage alcoolique brutal peut être mortel chez les personnes fortement dépendantes (convulsions au bout de 24-48h). Réduire progressivement est toujours préférable à l'arrêt brutal.

—   Tabac : sevrage inconfortable mais non dangereux. Prévoir des substituts (gomme à mâcher, occupations manuelles).

—   Médicaments psychotropes : ne jamais arrêter brutalement un antidépresseur ou un antipsychotique. Planifiez un stock de sécurité et, si rupture, réduisez très progressivement.

—   Douleur : la douleur non traitée compromet les capacités physiques et mentales. Priorisez les analgésiques dans votre kit médical.

Leadership et organisation du groupe

Un groupe sans organisation définie consomme une énergie considérable en conflits interpersonnels et en décisions non prises. Un leadership clair, même minimal, améliore l'efficacité et le moral.

Rôles à définir dès le premier jour

—   Leader opérationnel : prend les décisions stratégiques finales. Doit être le plus compétent, pas nécessairement le plus fort.

—   Responsable médical : gère les soins, les médicaments et les urgences sanitaires.

—   Responsable alimentation : gère les stocks, la chasse, le jardin.

—   Responsable sécurité : organise la garde, les rondes, les protocoles d'alerte.

—   Responsable eau/énergie : gère la purification, les stocks d'eau, les systèmes de production énergétique.

Règles de gouvernance minimales

—   Décisions collectives pour les choix importants (déplacement du camp, accueil de nouveaux membres).

—   Décisions unilatérales permises pour le leader en cas de menace imminente.

—   Réunion quotidienne de 15 minutes pour partager les informations et planifier.

—   Système de résolution des conflits : désaccords privés d'abord, groupe arbitre en dernier recours.


Chapitre XI — Soins médicaux d'urgence 



Sans accès aux soins modernes, la moindre blessure négligée peut rapidement évoluer vers une complication grave. Ce chapitre augmenté couvre l'hypothermie, l'hyperthermie, les intoxications, l'obstétrique d'urgence basique et une pharmacopée naturelle complète.

Attention — Ce guide ne remplace en aucun cas une formation aux premiers secours (PSC1, PSE1). Formez-vous pratiquement avant toute crise — les gestes appris sur mannequin sont infiniment plus efficaces que des instructions lues sous stress. 

Évaluation initiale — Le bilan ABCDE

—   A — Airway : voies aériennes dégagées ? Si non : bascule tête-menton, aspiration des sécrétions.

—   B — Breathing : respiration présente et efficace ? Observez la poitrine 10 secondes.

—   C — Circulation : saignement majeur visible ? Traitez immédiatement toute hémorragie importante.

—   D — Disability : niveau de conscience ? (AVPU : Alert, Voice, Pain, Unresponsive).

—   E — Exposure : découvrez et examinez le corps pour trouver des blessures non visibles.

Traitement des plaies et hémorragies

Hémorragie externe

—   Compression directe ferme et maintenue. Ne soulevez jamais le pansement pour vérifier — cela détruit le caillot. Ajoutez du tissu par-dessus si ça traverse.

—   Élévation du membre au-dessus du niveau du cœur.

—   Garrot en dernier recours : tissu large à 5 cm au-dessus de la blessure. Notez impérativement l'heure. Maximum 2 heures.

Nettoyage et désinfection

—   Rincez à l'eau propre sous pression (bouteille percée, poire improvisée) pendant 5 minutes minimum.

—   Retirez les corps étrangers visibles. N'essayez pas de retirer un objet profondément enfoncé.

—   Désinfectez : alcool 70°, eau oxygénée à 10 volumes, miel pur, infusion concentrée de thym ou romarin.

—   Couvrez avec pansement propre, changez quotidiennement.

Attention — N'appliquez jamais de terre, feuilles non désinfectées ou toile d'araignée sur une plaie. Ces pratiques augmentent massivement le risque d'infection tétanique. 

Fractures et entorses

—   Objectif en milieu isolé : immobiliser, pas réduire. La réduction (remettre l'os en place) est réservée aux professionnels.

—   Vérifiez la circulation en aval (chaleur, sensibilité) avant et après immobilisation.

—   Attelles : branches droites, planches, carton renforcé. Immobilisent l'articulation au-dessus ET en-dessous de la fracture.

—   Rembourrinez avec tissu, mousse ou feuilles pour éviter les points de pression.

—   Vérifiez la circulation toutes les 30 minutes après installation.

Entorse grave vs fracture — comment différencier

—   Fracture : crépitement à la palpation, déformation visible, incapacité totale à utiliser le membre, ecchymose rapide.

—   Entorse grave : douleur à la palpation du ligament, gonflement progressif, mobilité partielle possible.

—   En cas de doute : traitez comme une fracture.

Traitement des brûlures

	Refroidissement immédiat (eau froide, pas glacée) pendant 20 minutes minimum. Étape la plus importante. 

	Ne percez pas les cloques — elles protègent la plaie des infections. 

	Couvrez sans serrer avec un tissu propre non adhérent. 

	Soins naturels gel d'aloe vera, miel pur. Jamais de beurre, huile, dentifrice — ces "remèdes" aggravent les lésions. 



Attention — Brûlures couvrant plus de 10% de la surface corporelle, ou touchant visage, mains, pieds, zones génitales = urgence médicale absolue. 

Réanimation cardio-respiratoire (RCR)

Protocole adulte

—   Vérifiez la sécurité, la conscience (secouer et appeler), la respiration (10 secondes).

—   30 compressions : mains croisées au centre du sternum, bras tendus, 5 à 6 cm de profondeur, 100-120/minute.

—   2 insufflations : basculer la tête, pincer le nez, souffler jusqu'à la poitrine se soulever.

—   Continuez le cycle 30:2 sans interruption jusqu'à reprise spontanée ou épuisement.

Adaptations pédiatriques

—   Enfant (1-8 ans) : une main, 5 cm de profondeur, bouche et nez couverts.

—   Nourrisson (< 1 an) : deux doigts, 4 cm, souffles très doux couvrant bouche ET nez.

Hypothermie — Urgence froide

L'hypothermie survient lorsque la température centrale du corps descend en dessous de 35°C. Elle est l'une des causes de décès les plus courantes en survie en milieu froid ou humide.

Stades et symptômes

—   Légère (35-32°C) : frissons intenses, peau froide, confusion légère, maladresse.

—   Modérée (32-28°C) : frissons cessent (mauvais signe), confusion marquée, somnolence, peau livide.

—   Sévère (< 28°C) : inconscience, pouls très lent, risque d'arrêt cardiaque.

Traitement

—   Sortez la personne du froid immédiatement. Enlevez les vêtements mouillés.

—   Enveloppez dans tout ce qui est disponible (couvertures, sacs de couchage, vêtements secs). Couvrez la tête.

—   Réchauffez lentement — un réchauffement trop rapide peut provoquer un choc. Privilégiez les zones de chaleur corporelle (aisselles, aine, cou).

—   Si consciente : boissons chaudes sucrées (pas d'alcool — il dilate les vaisseaux et accélère la perte de chaleur).

—   Hypothermie sévère : RCR si nécessaire. La personne n'est pas morte tant qu'elle n'est pas chaude et morte.

Attention — Ne frottez jamais une personne hypothermique. Le massage des membres froids envoie du sang froid au cœur et peut déclencher un arrêt cardiaque. 

Hyperthermie — Urgence chaleur

Le coup de chaleur est potentiellement mortel si non traité rapidement. La température centrale peut atteindre 40°C et plus.

Coup de chaleur classique (exposition prolongée)

—   Symptômes : peau chaude et sèche (pas de transpiration), confusion, désorientation, pouls rapide.

—   Traitement d'urgence : refroidissez immédiatement par tous les moyens disponibles (eau froide, vent, compresses glacées sur cou, aisselles et aine).

—   Ne laissez jamais une personne en coup de chaleur sans surveillance.

Coup de chaleur d'exercice

—   Survient lors d'efforts intenses par chaleur. Transpiration abondante puis arrêt, confusion, crampes.

—   Arrêtez l'effort, mettez à l'ombre, réhydratez avec eau légèrement salée.

Prévention

—   Hydratation proactive : buvez avant d'avoir soif.

—   Travaillez aux heures fraîches (tôt le matin, soirée).

—   Couvrez la tête et le cou.

—   Acclimatation progressive si vous arrivez dans une région chaude.

Intoxications alimentaires et plantes

Les intoxications en milieu de survie peuvent être d'origine alimentaire (viande avariée, champignons), végétale (plantes toxiques) ou chimique (contaminants environnementaux).

Intoxication alimentaire bactérienne

—   Symptômes : nausées, vomissements, diarrhées 2 à 12 heures après ingestion.

—   Traitement : hydratation orale intense (eau légèrement salée et sucrée), repos. La plupart guérissent en 24-48h.

—   Danger : déshydratation sévère (surtout chez les enfants). Surveillez l'état général.

—   Préventif : cuisson complète (70°C à cœur), consommation rapide des aliments cuits.

Intoxication par plante ou champignon

—   Symptômes variables selon la toxine : vomissements, diarrhées, troubles neurologiques (Amanite), troubles cardiaques (Belladone), brûlures digestives.

—   Donnez du charbon activé (si disponible) dans les 2 heures suivant l'ingestion.

—   Faites vomir UNIQUEMENT si l'ingestion est récente (< 30 min) et si la substance n'est pas caustique.

—   Gardez un fragment de la plante ou du champignon pour identification.

—   Amanite phalloïde : les symptômes apparaissent 6 à 24h après ingestion (pas de douleur immédiate) — danger mortel.

Maladies infectieuses courantes en milieu hostile

Plantes médicinales aux propriétés démontrées

—   Thym (Thymus vulgaris) : antiseptique puissant par voie externe et expectorant. Utile pour infections respiratoires.

—   Ail (Allium sativum) : antibactérien et antiviral. Applicable sur plaies légères ou consommé cru.

—   Plantain (Plantago) : feuilles fraîches écrasées sur piqûres d'insectes, petites plaies, brûlures légères. Anti-inflammatoire et cicatrisant.

—   Camomille : infusion calmante, anti-inflammatoire léger, troubles digestifs.

—   Échinacée : stimulant immunitaire lors des infections respiratoires débutantes.

—   Souci (Calendula officinalis) : infusion ou application de fleurs fraîches écrasées. Cicatrisant et antiseptique léger.

—   Saule blanc (Salix alba) : l'écorce contient de la salicine (précurseur de l'aspirine). Décoction contre la fièvre et la douleur.

Tiques — Extraction et prévention

—   Retirez avec une pince fine (pince à tiques ou pince à épiler) en tirant perpendiculairement, sans écraser ni tourner.

—   Ne pas brûler, asphyxier (vaseline) ou tordre la tique — ces méthodes favorisent la régurgitation et augmentent le risque d'infection.

—   Désinfectez la zone après extraction.

—   Surveillez pendant 30 jours : érythème migrant (rougeur en anneau autour de la piqûre) = maladie de Lyme probable.

—   Prévention : vêtements couvrants, inspection corporelle quotidienne (particulièrement cuir chevelu, aisselles, aine).

Obstétrique d'urgence basique

Dans des situations extrêmes, un accouchement peut survenir sans aide médicale disponible. Ces bases permettent d'assister sans intervenir activement.

Attention — Un accouchement est un événement naturel qui se déroule le plus souvent sans complication. Votre rôle est d'assister, pas d'intervenir. La première règle est de ne pas paniquer et de laisser faire la nature. 

Signes de l'accouchement imminent

—   Contractions régulières toutes les 5 minutes ou moins.

—   Perte du bouchon muqueux (pertes roses ou marron).

—   Rupture de la poche des eaux (liquide clair).

—   Sentiment de pression intense vers le bas.

Protocole d'assistance à l'accouchement

—   Installez la mère dans une position confortable (semi-assise, à genoux, couchée sur le côté) — c'est elle qui sait le mieux.

—   Lavez soigneusement vos mains. Préparez des tissus propres pour recevoir le bébé.

—   Ne poussez pas la mère à pousser activement — laissez les contractions guider.

—   Quand la tête apparaît : soutenez-la doucement avec vos deux mains, ne tirez pas.

—   Si le cordon est enroulé autour du cou : glissez un doigt dessous et desserrez délicatement.

—   Après la sortie de la tête, les épaules suivent naturellement — la première épaule sort vers le bas, la seconde vers le haut.

—   Le bébé est glissant — saisissez fermement. Posez-le sur le ventre de la mère, tête légèrement plus basse que le corps.

—   Attendez que le cordon cesse de pulser avant de le couper (15 à 30 minutes). Utilisez un fil propre pour ligaturer à 5 cm et 10 cm du nombril, coupez entre les deux.

—   Le placenta sort dans les 30 à 60 minutes — ne tirez jamais sur le cordon pour accélérer.

Urgences obstétricales

—   Présentation par le siège (fesses en premier) : ne manipulez pas, transportez immédiatement si possible.

—   Hémorragie post-partum importante : massage ferme et doux du bas-ventre pour contracter l'utérus.

—   Bébé qui ne respire pas : frottez le dos vigoureusement, stimulez les pieds, insufflations légères si nécessaire.

Kit médical de survie complet

—   Compresses stériles de plusieurs formats.

—   Bandages élastiques (plusieurs tailles) et bandes de gaze.

—   Antiseptique : alcool 70°, Bétadine, eau oxygénée.

—   Garrot commercial type CAT ou tissu large préparé.

—   Analgésiques : paracétamol, ibuprofène.

—   Antihistaminiques (Loratadine, Cétirizine).

—   Antibiotiques à large spectre (si ordonnance obtenue) : Amoxicilline ou Azithromycine.

—   Seringue et aiguilles stériles.

—   Pince à épiler, aiguille, bistouri jetable.

—   Comprimés de purification d'eau (NaDCC).

—   Sel de réhydratation orale (SRO) ou recette : 1L eau + 1/2 c à café sel + 6 c à café sucre.

—   Manuel de premiers secours imperméabilisé.

—   Miroir de signalisation médical (pour l'inspection du fond de gorge, plaies difficiles).


Chapitre XII — Techniques de défense personnelle 



La capacité à se défendre et à protéger son groupe devient essentielle lorsque les structures d'ordre disparaissent. Ce chapitre augmenté couvre la psychologie du conflit, les stratégies de désescalade, la formation du groupe défensif et les techniques de surveillance nocturne.

Principes universels de la défense en situation de survie

	Conscience situationnelle — la meilleure défense est d'anticiper avant que la menace ne devienne imminente. 

	Fuite en priorité — si une voie de sortie existe, fuyez sans hésitation. L'ego n'a aucune place en survie. 

	Économie de force — toute confrontation coûte de l'énergie et expose au risque de blessure. Neutralisez rapidement et fuyez. 

	Désescalade d'abord — la grande majorité des confrontations en situation de survie peuvent être évitées par la communication. 



Psychologie du conflit en situation de survie

Comprendre pourquoi les conflits éclatent en situation de survie permet d'en prévenir la grande majorité.

Causes principales des conflits intra-groupe

—   Ressources perçues comme inégalement distribuées (nourriture, eau, vêtements, tâches).

—   Manque de sommeil et fatigue chronique — la tolérance à la frustration chute dramatiquement.

—   Peur et incertitude non communiquées qui se transforment en agressivité déplacée.

—   Deuil non processé de proches, de biens ou de mode de vie antérieur.

—   Leadership perçu comme inadapté ou partial.

Prévention des conflits

—   Transparence totale sur les stocks et la distribution — l'opacité génère des rumeurs et de la méfiance.

—   Règles claires et connues de tous. Pas de traitement de faveur.

—   Espace d'expression régulier : réunion quotidienne où chacun peut exprimer ses préoccupations.

—   Rotation des tâches désagréables (garde nocturne, vidanges, travaux pénibles).

Négociation et désescalade avec groupes extérieurs

Protocole de premier contact

—   Observez d'abord de loin (5 minutes minimum) avant de signaler votre présence.

—   Jamais seul pour un premier contact — minimum 2 personnes dont une en couverture non visible.

—   Posture ouverte : mains visibles, langage corporel non menaçant, voix calme et neutre.

—   Communication sobre : phrases courtes et claires. Évitez les questions directes sur les ressources ou l'emplacement de votre camp.

—   Décision rapide (moins de 5 minutes) : opportunité (échange de ressources, informations) ou menace ?

Signaux d'alerte d'un groupe hostile

—   Approche par plusieurs directions simultanées.

—   Armes portées de manière offensive.

—   Questions directes sur vos stocks, votre camp ou le nombre de personnes dans votre groupe.

—   Tentative de séparer votre groupe.

—   Membres du groupe qui contournent votre position pendant la discussion.

Techniques de désescalade

—   Accordez quelque chose de peu d'importance en échange d'informations (une petite quantité de nourriture, des indications géographiques).

—   Ne laissez jamais percevoir votre faiblesse ou votre manque de ressources.

—   Suggestion d'une menace sans l'exhiber : "Nous sommes nombreux" sans préciser combien.

—   Donner une bonne raison de partir : "La zone plus au nord est riche en [ressource convoitée]."

Le Krav Maga — Efficacité avant tout

Le Krav Maga est conçu pour des situations réelles. Neutraliser le plus rapidement possible et fuir. Mouvements instinctifs, faciles à mémoriser et reproduire sous stress.

Techniques fondamentales

—   Dégagement de saisie au poignet : tournez votre main dans le sens du pouce de l'attaquant tout en tirant brusquement. Contre-attaquez immédiatement.

—   Coup de genou : abdomen ou parties génitales à courte distance — déséquilibre immédiat.

—   Coup de paume (open palm strike) : nez, gorge, oreilles, tempes. Plus sûr que le poing fermé.

—   Défense contre saisie à la gorge : fléchissez les genoux, tournez brusquement en portant un coup de coude vers l'extérieur.

—   Défense contre couteau : reculez, déviez l'attaque, contre-attaquez sur point vital, fuyez.

Attention — Sans pratique répétée sur partenaire, ces techniques ont une efficacité très limitée en situation réelle. Cherchez une formation pratique. 

Le Jiu-Jitsu Brésilien — La maîtrise au sol

—   Garde : sur le dos, jambes enroulées autour de l'adversaire. Position défensive permettant contrôle et attaque.

—   Montée (mount) : position dominante sur le torse. Permet frappes ou soumissions.

—   Clé de bras (armbar) : extension forcée du coude. Soumission en quelques secondes.

—   Étranglement arrière (rear naked choke) : compression des artères carotides. Inconscience en 10 secondes si correctement appliqué.

Le Taekwondo — Distance et puissance

—   Coup de pied frontal (ap chagi) : repoussez l'adversaire, créez de la distance.

—   Coup de pied circulaire (dollyo chagi) : frappe tête, cou ou côtes avec dessus du pied.

—   Coup de pied latéral (yop chagi) : le plus puissant en ligne droite. Vers les genoux, la hanche ou les côtes.

Le Karaté — Précision et contrôle

—   Coup de poing direct (oizuki) : nez, gorge, plexus. Rotation du poing à l'impact.

—   Bloc bas (gedan barai) : déviation d'une frappe basse suivie de contre-attaque directe.

—   Coup de coude : à très courte distance, l'arme la plus naturelle et la plus puissante.

Le Judo — Déséquilibre et projection

—   Kuzushi (déséquilibre) : toute projection commence par briser l'équilibre. Une légère traction dans la direction où l'adversaire se penche suffit.

—   Seoi nage (projection par épaule) : saisissez le bras, tournez le dos, projetez avec les hanches.

—   Osae komi (contrôle au sol) : maintenez l'adversaire au sol avec votre poids positionné bas et perpendiculairement.

Armes improvisées de défense

—   Bâton ou branche (1 à 1,5 m) : maintient la distance, permet frappes et blocages.

—   Pierre : projectile efficace à courte et moyenne distance pour désorienter.

—   Couteau (dernier recours absolu) : crée des situations juridiques complexes, expose au risque de blessure réciproque. Utilisez-le uniquement comme menace dissuasive.

—   Bombe lacrymogène improvisée : piment fort séché broyé et soufflé en direction de l'adversaire.

Note — Aucune technique n'est maîtrisée sans pratique régulière face à un partenaire résistant. La théorie seule ne suffit jamais. 

Formation du groupe défensif

Un groupe organisé est exponentiellement plus efficace qu'un individu isolé pour la défense.

—   Définissez les zones de responsabilité de chaque membre.

—   Établissez un code de signalement silencieux (gestes, sifflements codifiés).

—   Préparez des plans de contingence pour différents scénarios.

—   Maintenez un kit de fuite rapide pré-emballé pour chaque membre.

—   Formation de défense en cercle (square defensif) : dos à dos, chacun couvrant un secteur de 90°.

—   Retraite coordonnée : désignez un point de ralliement en cas de débordement.

Surveillance nocturne avancée

La nuit augmente considérablement les risques d'intrusion non détectée. Les techniques suivantes améliorent l'efficacité de la garde nocturne.

Physiologie de la vision nocturne

—   La vision nocturne nécessite 20 à 30 minutes d'adaptation à l'obscurité. Ne regardez jamais une source lumineuse vive pendant votre garde.

—   Utilisez la vision périphérique (à 15-20° du centre) pour détecter les mouvements dans l'obscurité — les bâtonnets (cellules photosensibles de basse lumière) sont absents au centre de la rétine.

—   Le rouge est la couleur la moins perturbatrice pour la vision nocturne. Si vous devez utiliser une lampe, filtrez-la en rouge.

Techniques de surveillance nocturne

—   Points de vérification réguliers : la sentinelle inspecte les mêmes points à intervalles réguliers (toutes les 15-20 minutes) pour détecter les changements.

—   Écoute active : dans l'obscurité totale, l'ouïe devient le sens principal. Immobilisez-vous régulièrement pour écouter pendant 30 secondes.

—   Signal de vie : la sentinelle signale sa présence et son état (un sifflement doux) au campement toutes les 30 minutes.

—   Zones de lumière : disposez des zones légèrement éclairées (feu réduit, lampe orientée) aux accès principaux — tout ce qui les traverse devient visible.


Conclusion — L'esprit du survivant 



Arriver au terme de ce guide, c'est déjà franchir une étape importante. Vous disposez désormais d'une vision structurée et complète des compétences essentielles à la survie en milieu hostile, dans leur version la plus développée : trouver et sécuriser un refuge adapté, garantir votre accès à l'eau et à la nourriture, produire de l'énergie, maintenir votre santé mentale et physique, vous orienter avec ou sans technologie, prodiguer des soins d'urgence, vous défendre et organiser votre groupe.

Mais la survie ne repose pas uniquement sur des connaissances ou du matériel. Le véritable survivant ne se définit ni par ce qu'il possède, ni par ce qu'il sait. Il se définit par sa capacité à rester lucide lorsque tout vacille, à prendre des décisions réfléchies sous pression, et à garder le contrôle de lui-même lorsque les circonstances deviennent extrêmes.

La préparation mentale est tout aussi essentielle que la préparation matérielle. S'entraîner régulièrement, répéter les gestes, tester ses limites permet de transformer la théorie en réflexes. Ce n'est pas la peur qui doit vous guider, mais la maîtrise. Chaque compétence acquise en temps calme devient une ressource précieuse lorsque la situation se dégrade.

La résilience ne se construit pas en un jour. Elle se forge dans la discipline quotidienne, l'adaptation aux imprévus et la capacité à continuer malgré les difficultés. Savoir ralentir, observer, réfléchir avant d'agir fait souvent la différence entre une erreur fatale et une décision salvatrice.

Enfin, n'oubliez jamais cette vérité fondamentale : on survit mieux ensemble que seul. La coopération, le partage des connaissances et la confiance mutuelle multiplient vos chances de survie de manière non linéaire. Un groupe de cinq personnes organisées peut être vingt fois plus efficace qu'un individu grâce à la spécialisation des rôles, la surveillance continue et le soutien psychologique mutuel.

Ce guide n'est pas une fin — c'est un point de départ. Approfondissez chaque discipline selon votre environnement. Formez-vous pratiquement aux premiers secours. Pratiquez les techniques de feu et d'orientation en conditions réelles. Constituez progressivement des réserves. Et surtout : partagez ces connaissances avec ceux qui vous entourent.

Au final, survivre ne consiste pas seulement à rester en vie. Il s'agit de rester humain, lucide et capable de construire quelque chose de digne, même dans les pires conditions. C'est à cette condition que la survie devient résilience, et la résilience, espoir.


Annexes — Références rapides 



Règle des 3 — Priorités de survie absolues

—   3 minutes sans oxygène (arrêt respiratoire).

—   3 heures sans protection contre les éléments (hypothermie en conditions froides et humides).

—   3 jours sans eau.

—   3 semaines sans nourriture.

Note — Ces délais sont des ordres de grandeur. En situation d'effort, chaleur ou froid extrême, ils peuvent être considérablement réduits. 

Signes de déshydratation

—   Légère (2% de la masse corporelle) : soif, urine jaune foncé, légère fatigue.

—   Modérée (4%) : maux de tête, difficultés de concentration, peau sèche.

—   Sévère (8%) : confusion, vertiges, pouls rapide — urgence médicale.

—   Traitement : eau légèrement salée et sucrée (SRO) à petites gorgées fréquentes.

Plantes toxiques à éviter absolument

—   Grande ciguë (Conium maculatum) : ressemble au persil ou à la carotte sauvage. Taches rouges sur la tige, odeur de souris. Mortelle.

—   Belladone (Atropa belladonna) : baies noires brillantes très attrayantes. Troubles cardiaques et neurologiques graves.

—   If (Taxus baccata) : baies rouges. Toutes les parties sauf l'arille rouge sont mortelles.

—   Aconit (Aconitum) : fleurs bleues en capuchon. Extrêmement toxique au contact et à l'ingestion.

—   Oenanthe safranée (Oenanthe crocata) : ressemble au cresson dans les milieux humides. Mortelle.

—   Datura (Datura stramonium) : grandes fleurs blanches en trompette. Hallucinogène et mortelle.

Dosages de sel de réhydratation orale (SRO)

—   Recette d'urgence : 1 litre d'eau purifiée + 6 cuillères à café de sucre + 1/2 cuillère à café de sel.

—   Adulte : 200 ml toutes les 30 minutes jusqu'à récupération.

—   Enfant : 100 ml/kg sur 4 heures (exemple : enfant de 10 kg = 1 litre en 4 heures).

—   Nourrisson : priorité absolue à la prise en charge médicale. En attente : allaitement maintenu et SRO.

Températures de cuisson minimales

—   Viande hachée (toutes espèces) : 71°C à cœur.

—   Viande de volaille entière : 74°C à cœur.

—   Bœuf, porc, agneau (pièces entières) : 63°C à cœur.

—   Poisson : 63°C à cœur, ou chair opaque et qui se détache.

—   Insectes : 70°C pendant 2 minutes minimum.

—   Œufs : jaune et blanc fermement pris (72°C).

Codes de gestes de la main (communication silencieuse)

—   Poing fermé : halte immédiate.

—   Main ouverte, paume vers l'avant : arrêtez, danger.

—   Index pointé vers une direction : mouvement vers cette direction.

—   Cercle de l'index : rassemblement.

—   Main à plat, mouvement horizontal : couchez-vous.

—   Index et majeur pointés vers les yeux : surveillance, regardez.

—   Tranche de la main au cou : coupez le son (silence total).
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